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ON donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour dexhaque Mois , & on

le vendra Trente fols relié en Veau ,

& Vingt-cinq fols «n Parchemin.

A PARIS,

Chez G. DE LUYNE , au Palais , dans 1,

Salle des Merciers , à la Jultice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l'Envie .

Et MICHEL GUEROUT, Galerie-neuve

du Palais , au Dauphin.

M. DC. LXXX X,

AVEC PRIVILEGE DV ROT.
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AVIS.

QVetyues prieres qu'on ahfai

tes jufqu'à prefent de bien

ecrite les noms de famille employez,

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure , on ne laijjè pas d'y man-

qutr toujours. Cela ejî caufe qu'ily a

de temps en temps quelques-uns de

ces Mémoires dont on ne fe peutfer-

vir. On reitere la mefme priere de

'nen écrire ces noms , en forte qu'on

ie s'y puiffe tromper. On ne prend

ucun argent pour les Memoires , &

on emptoyeta tous les bons Ouvra

is a leur tour , pourveu qu'ils ne

Obligent perfonne , ejr qu'il n'y

1 rien de licentieux. On prie feu-

tent ceux qui les envoyent, &fur

A ij
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tout ceux qui n'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on -

fajfe ce qu'ils demandent. C'ejlfort

peu de chofe pour chaque particulier,

& le tout enfemble eft beaucoup pour

un Libraire.

Le fieur Guerout qui debite pre *

lentement le Mercure , a rétably l &

shofes de maniere qu'il eji toujours

imprimé au commencement de chaque

mots. Il avertit qu'à l'égard des

JLnvoù qui fe font à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer avant

que l'on commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets feront

plufeursjours en chemin ', Parts ne

laiff'era pas d'avoir le Mercure long

temps avant qu'ilfoit arrivé dans
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Us Villes éloignées , mais aujjî les

Villes ne le recevront pas f tard

quelles faifoient auparavant. Ceux

quife lefont envoyerfar leurs Amis

fans en charger ledit Guereut, s'ex-

pofentà le recevoir toujoursfort tard

par deux raifons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fi-toft qu'il eft impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jturs avant qu'on enfaffe le

debit ; ejr l'autre , que ne [envoyant

qu'après qu'ils l'ont leu , eux &

quelques autres a qui ils le prcfent ,

ils rejettent la faute du retardement

furie Libraire , en difant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. Cn évitera ce

retardement par la voye dudit fieur

Guerout,puis quil fe charge de faire

lespaquets luy-mefme & de les faire

A iij



AVIS.

porter à. la pojle ou aux Mejfagers

fans nul interejl , tant pour les Par

ticuliers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adrejfe. Ilfera la mefine cbofe gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera >foit qu'il les

debite , ou qu'ils appartiennent à

d'autres Libraires , fans en prendre

pour cela davantage que le prixfxé

par les Libraires qui les vendront.

Jj^uand il fe rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafn du mois,

il les joindra au Mercure , afin de .

n'en faire qu'un mefne paquet. Tout

celafera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lieu d'efire

content. •



NO VEMB^E itpo:

£ vous l'ay déjà die

plufîeurs fois , Mada

me, chacun s'empref-

{e à louer le Roy ; mais qui

pourroit s'empêcher de le

louer , aprés les grandes cho-

fes qu'il a faites , & qu'il

A iiij
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continue encore tous les jours

de faire pour les avantages de

la Ftance , & pour l'intereft

de la veritable Religion? On

ne fe contente pas dans les

Cloiftres de renouveller à

toute heure les prieres qu'on

y fait à Dieu pour la con

servation de fa Perfonne fa-

crée; ceux qui ont quelque-"

talent fàtisfont leur zele en

le confacrant à Ton éloge , &c

les Filles mefme fe font un

plaifir de l'employer pour un

fi noble taavail. L'Eglogue

que vous allez lire en eft une

preuve. Elle eft de Madame
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deChevty,Religieufede 1-Xb-

baye de S. Pierre de Lyon,

dont vous fçavez que Mada

me de Chaulnes eft Abbeflè.

Cette illuftre Fille dont on

ne peut trop vanter le merite,

poflede prefque toutes les

fciences , la Langue Latine

& l'EfpagnoIe , le Droit Civil,

laGeometrie,la Philofophie&

la Mufique, fans parler de la

connoiflance qu'elle a du Bla-

fon & de la Geographie. Il

femble que la Poéfie luy (bit

naturelle , & vous en ferez

aifément perfuadéeen hfant

fes Vers. Les grands fervices
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qu'elle a rendus à la Maifon

où elle eft Religieufe , la

font fort confîderer de certe

Communauté, dont elle eft

prefentement Grande Prieure*

& pour fa naiffance , vous

conviendrez que rien ne luy

manque de ce cofté- là , puis

qu'elle eft Fille deM/lePre-

fident de Chevry, & Petite-

Fille d'un Secretaire des Or

dres de SaMajefté.
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LOUIS LE GRAND.

EGLOGVE.

PHILIS, CLIMENE, IRIS.

SZJR les bords d'un ruijfcau dont

l'onde toujours pure

Coule parmy les fleurs d'un pré de~

lieieux ,

Le Troupes» de Philis erroit à Va-

vanture.

Etfansfe défier du Loup malicieux,

Paijfoit confidemment la fraifche &

tendre herbette ,

Pendant que fur fa Mufette

La Bergere faifoit retentir tous les

Bois
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Des incroyablesfaits du plus pui(fant

des Rois.

Ses doux accens attirerent Climene,

J>>ui laijjant fis Moutonsfans guide

dans la plaine ,

Vint à fes chants joindrefes doux

accords ,

Et la charmante Iris approuvant

leurs tranfports ,

Promit un flageolet d'ambre blanc

comme Tvoire,

A qui chanterait mieux la gloire

Et les vertus du Grand Louis.

Alors fans invoquer les FtUes de

Memoire ,

Philis reprit ainfifes exploits inouïs.

P H I L I S.

D'une jufle ardeur animée

Je veux unir mes chants à l'éclatante

voix

Jî>ue la fidette Renommée
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Cl-

Tait entendre en tous lieux jufqua»

fond de nos Bois,

A Chômeur du plus jufte & plus

fage des Rois }

Mais,Seigneur,de cegrand Athlete

Dent le bras glorieux ne combat que

pour toy ,

Cferay-je chanter les faits fur m*

Mufette ,

Si tu ne tejoins avec moy

Pour louer dignement ce foutien de

ta Loy ?

C L I M EN E.

Chanter le Grand Louis ! Vne telle

entreprife

Teroit craindre Apollon pour fa Lyre

& fa voix.

Ji>uoy ! fur mon chalumeau chanter

ces grands exploits

^uifont trembler le Rhin , le Tage

& la Tamife !
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Seigneur, dont ce jujle Vainqueur

Seul contre l'Vnivers/fait défendre

la gloire ,

Honne-moy ton efprit four chanter

fon Hiftoire ,

Et m'échauffe ditfeu dont tu brûles

fon coeur-

PHI 11 S.

Autrefois la feule tendrejfe

, Infpiroit les chants parmy nom.

Philene abfènt , Tirets jaloux,

Et Licidas content de ft Maif

trejfe ,

Chantaient differemment leur fort

cruel , ou doux s

Mais l'exemple df les loix de Louis

l'invincible

Calment toutes les payions :

Etnoflre cœur n'ejl plus fenftble

^u'à. la gloire qui fuit fes grandes

affions.
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Nous luy confierons nos Mufettes,

Nos Chalumeaux , nos chanfon-

nettes ,

Et l'on n'entendra plus retentir nos

Echos

gue du nom glorieux de ce fameux

Heros.

CLl M EN B.

Alcide dont la Renommée

Vante encor aujourd'hui les travaux

glorieux ,

Ayant vaincu le Lion de Nemée,

De fa dépouille orna fon front vi

ctorieux ,

Four porter le témoin defa gloire en

tous lieux ;

Mais l'Augufte Louis qui par quel.

que conque/te ,

Peut compter tousfes jours yfès heu

res &fes ansy

Content de couronnerfa tefte
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Des Lauriers immortels qùïl moijfon*

-ne en tout temps ,

Et lafié de cueillir tous les fruits de

la gloire ,

Enrichitfes~ Ennemis

Des biens qu'il a receus des mains de

la victoirer

Lors qu'ilsfont vaincus oufournis.

PHI LIS,

On a, chanté les combats de Per-

fée

Andromedefawvêe , un Monfire mis

a bas y

La tefie de Medufè à fis pieds ren'

versée ,

Le fatal changement de Phinée df.

d'Atlas ;

La mort du jeune Atis & du fer

Licabas ,

Ont laiféfa valeur tracée

Vans tous les Africains climats ,
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Mais far le grandLouisfa gloire efi

. effacée.

De PEglife exposée au Monjlre de

l'Erreur

La Foy timide ejr languijfante ,

Sur le point de perir Je revoit

triomphante

Par Hunique jeaurs de ce putjfant

Vainqueur.

Il luy rend tout l'éclat de fa vertu

tiaijfante ,

Et détruit pourjamais ce Monjtre

plein d'horreur ,

Dont elle alloit rejfentir la fureur-

L'Univers pour couvrir cette immor

telle gloire

En vain donne à l'Erreur un crimi

nel fecours ,

Ce grand Roy né pour vaincre &

triompher toujours ,

Nov. 1690. B
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Par leur défaite augmente fon

hiftoire ,

Et le calme heureux de nos jours.

Tous leurs efforts font inutiles

Contrefon bras victorieux ,

Et comme des rochers , ils font tous

immobiles

Au feul afpeff de fon front glo

rieux.

C L I M EN E.

Le Soleil tous les jours fortant du

fein de l'onde

Dore defes rayons nos champ & nos

cofleaux ,

Et nous ctevons à fa chaleurfeconde

Les richeffes de nos Hameaux ;

Mais lajïé d'éclairer le monde,

Tms les foirs on le voit fe coucher

dans les eaux .

L'Aftre qui frefide à la France

Eclaire en tout temps, e» tous lf(#x?
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Sa continuelle influence

Donne à tout l'ZJnivtrs une heu-

reufe Abondance ,

Et les noires vapeurs des efprits en

vieux ,

Loin d'obfcurcirfin éclatante gloire*

Comtefin gré luy font naifire tou

jours

Quelque fujetde nouvelle victoire,

Et nous marquent ainji les minutes

du cours

De ce Soleil qui fait leurs mauvais

jours.

PHI LIS.

Soleily redouble ta lumiere ,

Eclaire en mefme temps tous les cli

mats divers >

Fuis que le monde entier ej} la vafte

carriere

Oit Louis eft aux mains avec tout

l'Vnivers.
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// dompte icy l'Erreur &furmonte

le vice ,

Sur l'onde il fait perir les Anglois

revolte1^.

Là du fang des Germains dompte^

A l'Eglife trahie ilfait un facrifice.

Les perfides Liguriens ,

VinfideUe Batave ,& les îberiens

Renverfcz, fur l'arene éprouvent fa

juflice.

Enfin ce grand Vainqueur les ayant

tous fournis ,

Prefi encor a dompter de plus fers

Ennemis ,

Revient fans efire las au milieu de

la lice.

C L I M EN E.

gu&ndfay veu des Mortels la ja-

loufè fureur

Armer de toutes parts fur la terre

& fur l'onde,
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Tour rétablir cette fatale Erreur

<j)ue l'immortel Louis vient de ban

nir du monde ,

Mon carttr ,je le confeffe , ejîoit faijt

de peur ;

Mais quandje vois ces Encelades

.Qui voultient attaquer les Cieux,

Tomber triftement a nos yeux ,

EcrafeT^fous leurs efcalades,

Et de leur débris malheureux

Elever un trophée à mon Roy gene

reux ,

Alors mon crur rougit defa trif-

teffe,

Et me fait chanter mille fois

£)uon ne peut craindre fansfoi-

blefe,

Pour celuy dont le nom fait trembler

tous les Rois.

P H ILJ S.

Mortels , dont le jaloux caprice
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yqus a fait éprouver le couroux de

Louis,

Ouvrez, enfin les yeux par la haine

éblouis 9

Efforce^ fa clemence à calmer fa

jufiice-

Cette noble fierté qui brille dans fes

yeux ,

Véclat de fin front glorieux ,

Cette bouche qui rend tant d'Atrefls

équitables ,

Et dont les jufies loix fatales aux

coupables ,

Ne laijfent point d'innocent mal

heureux s

Cette main fi feconde en bienfaits

genereux , '

Ce brasfameux par cent mille con-

quefies ,

Meurtrier innocent de tant d'iUufires

tefia ,
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Ces pieds dont tous les pasfont nai-

Jlre des lauriers

ArrofeT^du beau fàngdes plus fu

meux Guerriers ,

Enfin , ce cœur chnfiien , grand ,

magnanime , tendre ,

Nefont-ils pas ajfe^comprendre ,

^ue malgré vos efforts divers*

Loùtsfeula droit de pretendu

A l'Empire de l'ZJnivers ?

CL IM EN E.

Le doux Printemps voit moins

d'herbes fleuries

Dans nos agreables prairies ,

L*Eftê voit moins d'épies dans nos

fertiles champs >

VAutomne a moins de fruits &

l'Hiver moins de glaces ,

^u'on ne voit de lauriers fur les

heureufes traces

V» Royal fujet de nos chants.
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Tout cede a l'effort de fes armes ,

Etfous luy le Soldat fans crainte &

fans alarmes ,

Affronte les perils & brave les ha-

\ards.

Bêlas ! s'il combattaitfous les doux

étendarts ,

Jgue tous les coeurs feroient à

plaindre !

itn'y ferait pas moins à craindre

Jgu'il l'ejl fous les drapeaux de

Mars.

C'eftoit ainfi que les Bergeres

A tombre des ormeauxfur les vertes

fougeres ,

Charmaient par leurs recits les plus

triftes Echos ,

Jj)uand le Soleilachevantfa cariere

Eteignit dans les eaux fa brillante

lumiere ,

Et
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Et les força de chercher le repos.

Alors Iris offrit le prix de la victoire

A la fage Philis , mais de la faufil

gloire

Songrand cœurn'efiant point fur*

fris ,

Elle luy dit en nfufant ce prix;

Si j'djfceu bien louer le Heros de la .

France ,

Cet avantage , Iris , m'ejl trop de

récompenfe ;.

J'abandonna) dés ma plus tendrt

enfance ,

Les faux biens & les vains hon

neurs ,

Cesfedufteurs de l'innocence ,

Jj)ui corrompent Jouvent jufquaux

plus nobles Cœurs.

J'ay toujours fuy l'éclat dont la

glotre eft fltivie ,

Nov. 1690. C
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Etfans ambition , fans amour ,fans

dejtrs,

Je paffe dans ces lieux une tranquille

•vie ,

Dont la vertu fait les phifirs.

Elle feule eft £'objet & le fruit de

mes veilles ,

Et quandpar cent modes divers

Bu Grand Louisje chante les mer

veilles y

Bergere , ce n'eft pas pour flater les

oreilles ,

Mais pour laijfer à jamais dans mes

Vers

Son exemple à tout l'Univers.

Les Animaux ne font

pas indignes d'eftre écoutez

quand ils parlent de bon (InSj

& comme ceux que je vais
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vous faire entendre ne difent

rien qui ne paroiflTe raifonna-

blement penfé , vous ne ferez

pas fâchée que je vous faiTe

part de leur entretien. Si j'en

connoiflbis l'Auteur, je luy

rendrois, en vous apprenant

fon nom , la juflice qu'il

merite.

DIALOGUE.

LE LOVP, LE 2{ENJRD.

LE LOUP.

On jour, mon Compere

le Renard. Qu'avez -

B

p ij
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vous, que je vous vois tour

en colere ?

LE REN A RD.

J'ay bien fujet de l'eftre.'

Un miferable Lion qui fe dit

le Roy de tous les Animaux,

fe IaiflTe conduire en prifon

comme un fot , par le Berger

Azeuglin,qui luy a mis fbn

jufte- au- corps fur la tefte, &

fans avoir l'efprit de le Cc-

coûer , il marche par tout

où il plaift à ce Berger de lç

traifner.

LE LOUP.

Voilà un vilain Animal. Il

n'a pas voftre fine0e , mon

Compere.
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LE RENARD.

Ny voftre adrefle auffi,

mon Compcre le Loup, pour

courir à la proye ; car que

vous /oyez faoul , vous avez

toujours le boyau vuide \ &

pretlà bien faire; & luy au

contraire , il ne Tort jamais

de fa tanniere,que lorsqu'il

Aanque de proviiions, & qu'il

n'a pas l'eftomac plein.

LE LOUP.

Il eft bon cependant d'à-

voir de la prévoyance , & de

fonger à l'avenir. Mais com

ment eft ce que ce Berger l'a

pû prendre ? . -

C iij



go MERCURE

LE RENARD.

Je vais vous le dire , j'en ,

ay efté le témoin. J'eftois fur

un rocher tres-élevé , d'où

je découvrois fort avant dans

la plaine, lors que je vis le

Lion venir bondiflant 4e co

lere contre le Berger pour le

devorer. Ce Berger n'avoit

pour armes que fa houlette^

& il gârdoit paifiblement fes

Troupeaux avec fes chiens ,

ne fe doutant pas que le Lion

vouluft l'attaquer. Un autre

Lion furvint. Le premier at

taqua le -Berger, qui lùy jetta

fon jufte-au-corps fur la tefte.
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V.es chiens pourfuivirent l'au

tre Lion. Le premier qui ne

voyoic plus à fe conduire,

parce que le jufte-au-corps

luy fermoir les yeux , demeu

ra comme immobile, & don

na la hardiefle à Azeuglin de

luy entourer la tefte de (on,

jufte-au corps, afin de Je traik

ner après luy. Ce miferable

seft ainfi laifle mener où le

Berger a voulu , & l'autre

Lion a pris la fuite , fartant

neanmoins contenance de

marcher gravement rant qu'il

a cru qu'on le pouvoir voir,

& lors qu'il a elle proche du

•

C iiij



p MERCURE

lieu où j'eftois, il a eu une

telle crainte , que courant de

toute- fa force, il s'eft jeeté

de rocher en rocher , & il

luyenacouté la vie .Ne voila

pas une belle efpece de Roy ?

Je le renonce de bon cœur ,

& je veux en prendre un au

tre.

LE LOUP.

Je ne l'ay jamais voulu re-

connoiftre pour le mien, car

eftant toujours en colere, il

n'eft pas capable de com

mander , .n'y ayant rien de fi

contraire au bon fens & aux

*ages confeils, qu'une paflion
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de furie & d'emportement.

LE RENARD.

Il eft à propos cependant

d'en avoir un , car la fubor-

dination eft neceflaire dans

le monde, & fans elle il tom-

beroit dans fon premier

cahos.

LE LOUP.

J'en conviens , & fi j'en

eftois cru , nouschoifirions le

Coq. Comme il ne luy faut

que fon feul chant pour ter-

raffer le Lion , il me femble

fort railonnable de prendre

pour Roy celuy qui le reduit

à le craindre.
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LE RENARD.

J'en ay veui'experiencej &

ce choix me convient affez

par la raifon , quoy que peu

par l'intereft ; car le Coq eft

toujours éveillé il m'em

pêche fouvent de prendre

mon gibier , qu'il avertit par

fon chant de prendre garde

à foy. Mais l'Aigle pourra

bien s'yoppofer.

LE LOUP.

Bon , l'Aigle. Ne fçavez-

vous pas qu'elle a maintenant

le bec fi grand & fi courbé,

qu'elle ne le peut ouvrir pour

prendre fa nourriture i Un
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Roy qui meurt de faim pour

s'eftre mis hors d'eftat de pou

voir manger , n'eft pas digne

d'eftre Roy. L'on ne foufïre

point d'Aigle au Royaume

où nous tommes , par le mé

pris que l'on a pour elle.

LE RENARD.

Elle eft pourtant propre a

une chofe ; c'eft ^u'on Juy

oftela cervelle & le fiel, pour

éclaircir -la veuë des autres,

de forte que la pauvre befte

t eft prefque toujours écerve-

velée & éventrée , pour don

ner à fes ennemis une veue

plus perçante & plus étendue.
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LE RENARD.

Nous n'avons donc point

à balancer fur le choix du

Coq, qui naturellement a une

veuë admirable , & qui veil

le continuellement fur fes

Compagnons. Auffi bien les

Romains ne combattoient

jamais qu'ils ne l'euflent

confulté, pour fçavoir fi leur

entreprife auroit un fuccés

heureux

LE LOUP.

Puis qu'il commande au

Lyon, & qu'il amefme com

mandé par ces Augures à

eux qui commandoient à
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toute la Terre, il eft jufte

qu'il ait fur nous l'authorité

Souveraine. Mais combien

vois-je d'Animaux & d'Oi-

feaux venir à nous!

LES ANIMAUX.

Bonjour , nos comperes.

» Nous vous cherchiorfs ayant

remarqué que vousmanquiez

feuls àl'Aflemblée que nous

venons de tenir pour l'éle

ction d'un Roy 5 car nous "en

voulons un qui foie entiere

ment digne de regner fur

nous. ■

LE RENARD.

Nous raifonnions fur cette

mefme matiere.
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LES ANIMAUX.

Il paroiftque ledeftin nous

ait infpirez les mefmes fenti-

mens. Suivons donc le mou

vement qu'il nous donne. Et

fur qui jettiez vous les yeux?

LE LOUP.

Sur le Coq qui eft toujours

éveillé le premier. Il a la

tefte levée vers le Ciel felon

les ordres duquel il fe con-

duit. Il eft grave fans or

gueil , majeftueux (ans affec

tation , brave , genereux , &

pourveu de toutes lts quali-

tez qui peuvent faire ungrand

Roy.
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LE LYON.

Je m'oppofe à cette élec

tion , & vous ne pouvez

me detrôner fans commettre

une injuftice.

LES AMIMAUX.

Nous ne fouffrirons jamais

<ju un Roy comme vous nous

commande. Vous craignez le

feu ; vous ne fçauriez (appor

ter le chant du Coq, & vous

eftes un glorieux craintif.

LE LYON.

Mais les Hois rie vont pas

au combat., & le feu par

conlequent ne doit pas eftre

un empefchement legitime à
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me laifler jouir de la Royau

té.

LES OISEAUX.

Nous ne voulons point de

Roy faineant. Le Coq fe bat

à outrance, & lors qu'il a

remporté la victoire , il eft

preft à recommencer. Si fon

ennemy veut encore chanter,

il lepourfuit jufqu'à ce qu'il

ne dife plus mot. Nous le

choifilTons pour noftre Roy. "

LES ANIMAUX.

Ouy, c'eft un Arreft irre

vocable. Le Coqfera noflxe

Souverain , & nous n'en

reconnoiftrons point d'autre
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fur la terre & dans l'air. Vive

le Coq5 Vive le Coq. Que le

Ciel luy donne toutes les cho-

fes neceflaires pour la con

duite de Ton Empire , avec

une vie heureufe^ôc longue de

planeurs fiecles.

Je vous envoye une Lettre

dont Je hazard m'a fait re

couvrer une copie. Elle fut

écrite a M1 le Cardinal de

Forbin ^ lors que Sa Sainteté

l'éleva à cette éminente Di

gnité , & contient tant de

chofes curieufes fur les ma*

tieres du remps a que je me

Novembre i6po D
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tiens allure que vous la lirez

avec plaifir.

i

]VIONSEIGNEVR ,

Comme vous m'ave^ fait

l'honneur jufques à prefent de

me donner des marques de vojlre

bienveillance avec quelque di-

Jlinc7ion,je mexfens oblige de mon

cofié de me distinguer du public

dans les témoignages de majoye

fur le triomphe que vous rempor

te^ car vous triomphe^ de vos

Ehnemisyft) des objlacles qui ont

empe.hé depuis treille ans que

.vous n'ayez . ts~le Cardinal. Je
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fouhaiterois pourtant n'avoir

rien a faire de plus que le gros

de la Cour & des Trovinces ,

qui prenant part a voftrc exal

tation > fe contentent d'applau

dir desyeux & de la voix^ft)

de charger le Triomphateur de

benediâlions & de louangesemais

mon devoir m'engage à prendre

la plume , &• ne pouvant qu'en

tremblant jetter les yeux fur ce

que vous ejles , il faut pour me

rajfurer que je n'y trouve rien de

nouveau , qui m'ejfraye ou m ê-

h louijfe.

En effet > Monfeigneur , ce

nef point une nouvelle Emi~

D ij
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nence. Vous l'avie^ déjà toute

entiere , ey tl n'y manquait que

le nom & la couleur, qui ne font

fouvent que des accidens trom

peurs qui font paroijlre les chofes

& les personnes ce quelles ne

font pas. Toute la fubftance d'un

Cardinal ejloit renfermée dans

le fond de cet homme extraordi-

naire , qui agit avec tant a eclat

depuis tant d'années dans les

Cours les plus difficiles de l'Eu

rope) de forte quefi les Chapeaux

rouges fe font de la pourpre des

Pontifes & des Rois, je veux

dire de leurs alliances de leurs

faveurs j de leurs Negociations
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& de leurs Àmhaffades ; de leur

Politique & de leur Religion ,

vous avie%, Monfigreur ,'une

fi forte teinture de tout cela ,

que vous ejlie% dans l'eftime des

hommes ce que vous efles main

tenant dans les registres publics

de la Renommée. Il n'y avoit

prefque plus que les j4nges de

nos Eglifes qui pouvoient in

terroger celuy de Beauvais,

luy demander refpeélueufement,

Quare ergo rubrum non eft

veftimentum tuum? Ifayje 63.

Vous ne pouviez pas leur ré

pondre que vou! efîie% tout feul

ey fans fecours àfouler le prefi
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jbir du Vatican, dont on a tant

de peine à faire fortir goutte à

goutte la liqueur & les infu-

fions qui donnent la couleur fa-

crée du Martin aux ornemens

de cette éminente Dignité. Bien

loin dedire, Yorcular calcavi

folus, vous aviez les plus gran

des Tuiffances qui mettaient la,

main a la roué , & remuoient

la machine. Rome n'a pu refijler

à deux Rois , dont l'un ejî du

coflé du Nord le Boulevard de

la Chreftienté> ç^r l'autre eji de

tous codiez le Défenfeur de la

Religion Qatholique , contre les

Heretiques de toutes les Nations
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qui font ligue% tnfemble pout

la combattre l'aneantir. On

ne pouvoit donc yas avec hon

neur refufera ces deux Princes

un Chapeau qui puji couronner

la fidelité & les fervices de leur

CMinifire. Le grand Sobieskj que

vous ave% fait Roy , vous au-

roit fait 'volontiers Pape , fivous

eufite^ ejlé papable & du Sacré

College i mais Louis le Grand

qui s'ejloit fervy de vous pour

le faire Roy , luy ejloit encore

necejfaire pour vous faire Car

dinal. Sa <JMajefté Polonoife

eufi perdu fa voix , fi celle de

France ne l'eufi renforcée, &cc
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qui fait la rareté d'une telle pro

motion, c'cfi de voir qu'un feul

Vrelat y brille entre dix Ita

liens. Velue inter ignes Luna

minores.

La comparaifon efi ajje% fofie,

puis que cefi dans la nuit de nos

brouilleries avec la Cour de Ro

me y quelle vous a posé au haut

dejon firmament, & que ji le

nombre des Sfloiles efiplus grand,

la clarté de la Lune efi plus forte

plus vifible. Tous les Peuples

voyent avec admiration , que

dans une creation qui femble

neftre faite que pour la Nation

dominante dans le Conclave, on

ait
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dit fait entrer uniquement un

Pair de france , l'imjire Forbin

de Janfon , comme pour le dis

tinguer par une exception fi glo *

r'ieufe , des Evefques de tous les

autres Royaumes qui pouvoient

y pretendre , <*r par là , Mon-

feigneur , vous nefles pas feu

lement un Cardinal d'élite, mais

d'une élection toute finguliere &

tres,exquife , telle que le Concile

ï ordonnerait au Pape. Le<5tifli-

mos tantùm fibi Cardinales

adcifcat , quoy qu 'il ajoute au

mefme endroit qu'il doit les ap

peler & cboiftr de toutes les Na

tions de la Chrefiienté. Ex om-

Novembre ifyo. E
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nibus Chriftianitatis Natio-

nibus. Conc. Trid. feff. 14.

Le Saint Efprit , qui efl le Di-

reéleur des Papes & des Conci

les , n'a pas permis qne l'on ait

conftderê ny l'Empire ny l'Efpa-

gne y dans un temps oit des Prin

ces Catholiques ontfût une Li

gue fi funefîe à l'Eglife Romai

ne* qu'ils ont entrepris de ruiner

par Us puijfances mepne de

l'Empire Romain , ($r par leurs

confederationi avec tous les Pro-

teflans de l'Europe. C'eufi eflé

une étrange promotion , de leur

donner des Cardinaux qui Jer-

viroient. dans leurs Cours &
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dans leurs Confeils à fortifier

l'Apoflafte des Alienons , l'A*

tbeifme des Hollandais , l'Anar

chie des Anglois , $ la dejola-

tion cjue leur Alliance peut pro

duire, La pourpre de l'Eglife

n'efî faite que pour ceux qui en

doivent r.Çlre les Martirs , ($f

non pas pout ceux qu'il ejî à

craindre d'en voir les perfecu-

teurs.

Il falloit distinguer la France

en cette occajion y puis qu'eue

fouffre effiflivement la perfecu-

tion £<r le Marthe de toutes les

Couronnes pour la caufe de la

Religion. Mais comme il n'y a

Eij



it MERCURE

rien de fortuit à l'égard de la

Providence Divine , qui difpofe

de tout avec une fagejfe d'ordre\

de poids & de mefure ,pomquoy

ne dirons-nous pas quelle a fait

tomber le fort fur vous , *$ion-

feigneur, je veux dire , fur un

Cardinal Evefque de <Beauvais>

qui puiffe reparer dans nofhe

Jiecle , les injures £<r les domma

ges y qu'un autre Cardinal , fon

Predecejjenr , fit a l'Eglife Ca

tholique dans le fiecle precedent?

La rencontre en efl belle

curieufe. Le Cardinal de Cba-

flillon fejtgnala particulièrement

en Angleterre au fervice d'une
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fàujfe Reine , que fa naijjance

illegitime excluoit de la Couron

ne ,sy il l'aida malheureufement

yar fes confeils & par jon mi

nifiere , a établir le Calvinifme>

pour la Religion fùperieure (j^f

dominante de fon Eflat. Âdatè

le Cardinal de Forbin lient

après luy au fecours du 'verita

ble {0 legitime Roy d'Angleterre

qui 'veuty rétablir les Veritt"^

Catholiques , en foumettant au

Chef de l'Eglife cette Tefie

royale dont l Herejte Je faifoiî

une Idole t & un Chef de /'£,

glife Anglicane.

C'ejl à ce grand Ouvrage que

£ iij
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Voftre Emincnce femble ejîre

dejiinée. Il falloit un françois

pour remontrer au Pape çjr au

Saint Siege ce que les Italiens

n auroient peut eflrepasla liberte'

de luy dire , que fi l'Angleterre

rjl feudataire du Saint Siege , il

doit la defendre , comme tout

Seigneur doit protegerfon Vaffal;

que les Souverains font oblige^

de droit naturel & divin d'em

ployer au falut des Peuples les

tributs qu'ils en tirent , & que

cejlpour cela qu'on les leurpaye;

que par confequent le denier de

Saint Pierre , que l'Angleterre

Chretienne payoit par forme Je
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tribut & de cens , aux termes

de leurs Ordonnants , Cenfus

Romas debitus , efi un Titre

incontefïable qui donne droit au

Roy à fes Sujets Catholiques

de la Grand* Bretagne , de de

mander a Rome des jecours

d'hommes £<r ^argent , pour

foutenir le Royaume $ la Reli

gion que les Identiques oppri

ment s qu'il ne faut donc pas

regarder les Ambajfadeurs de ce

Prince comme des Etrangers qui

veulent tmpetrer des grâces , ou

des Telerins qui vont gagner des

Indulgences, mais comme des

Enfans & des Domefîiques de

E iiij
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la Foy de Saint Pierre , qui luy

demandent l'interefi f0 le profit

de tant de millions de deniers

qui luy ont efie' fournis depuis

plus de huit cens ans ; qu'en

main le Martirologe & le 2?r?-

viaire Romain donnent à Saint

Gregoire le Grand le titre d'A-

pofire des t^nglois , fi le Pape

qui jouit defa fuccejfion ne veut

pas conferver l'honneur de ce

titre y &foûtenir cette conquêtey

mais s'ils ont efié dans les filets

des Pefcheurs d'hommes , ils ont

hefoin prefentement d'efire repris

& conquis de nouveau par les

finances des Pontifes des Rois;
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Que ce Pontife Souverain doit

bien prendre garde que les Rois

mejime ne l'empefchent de faire

fon devoir en de pareilles occa-

fions , où le grand éclat des Cou

ronnes fait fowvent taire

éclipfer l'Oracle du Grand Prc-

jlre , £jr que la meilleure preuve

qu'il puiffe donner aux Nations

de fon entiere application a ce

que • demande un minijlere Jt

Ja'tnti c'ejlde dèmejler feurement

les ftujfes raifons d'Eflat d'avee

les intefefls de la Religion , pour

laquelle feulement la Çhaire de

S. Tierre ejl le premierTrône de

l'Eglife où refde cette Princi-
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fautéque lesPeres luy attribuent)

Potiorem principalitatem.

Terc. lib. 30. ad Hx. ghfen-

fin( (3f c'efl icy , Monfeigneur ,

le dernier mot, & le plus hardy)

fi Sa Sainteté veut feparer le

vil d'avec le précieux , & dé-

barajfer la Politique d'avec la

Religion , non feulement Elle

connoiflra , mais Elle fera con-

noiflre & fentir à l'Empereur

au Confèil d'Efpagne , plu

tôt qu'a fon Roy qui n'efî pas

capable de le connoifire & de le

fentir , que la Maifon d'Autriche

ejlfatale à la Religion Catholique

en Àngleterre*& qu'aprésJ'avoir
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chafiée de ce Royaume par les in

trigues de £barles-Quint , elle

empêche maintenant par l'ambi

tion de Leopold I.fon Petit J\fe-

*veut qu'elle n'y fait rétablie &

confervêe, au lieu que la France

Jemble avoir ejlé predestinée pour

fauver fAngleterre du Schifme

& de l'Herefe ypuis que Fran

çois Premier fit de fi grands ef

forts d'amitié de fegeffe pour

empêcher qu'elle n'y tombajl f0

que Louis XIV. tâche de la rele

ver par de fi terrible» efforts de

magnificence $ de puifjance.

Ne dis-je pas bien , Monfei-

gneur, fi je dis vray , puijque
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tout l'Vnivers qui aveu le pafô

avec horreur & l'a deposé dans

les Annales 3 voit encore le

prefent avec indignation ? Tout

le monde convient que le Saint

Siege alla un peu trop vifie dans

le dernier Siecle } mais peut'

ejlre y a-t-il fujet de s'ejlonner

que dans celuy cy il agijji avec

lenteur pour Jecourir trois

Royaumes y que leur legitime

Ejoy ejloitfur le point de rame»

ner à [on obeijj'ance. Il paroiji

mefme que par un excel^ de

prudence & d'indulgence hu

maine y il laijje fortifier le party

de l'Vfurpateur , en foujrant
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que l'Empereur & le 2{oy des

Romains , qui ne font faits que

pour defendre l'Eglife Romaine,

s'allient avec ce nouveau Chef

des Prbteflans , pour dijfper les

Catholiques Romains^ qui res

tent dans l'jingleterre , dans

l'Ecoffe & dans l'Irlande.

Cefi affeurcment une opera

tion du mifiere d'iniquité qui

meriteroit que les Pontifes c5*

les Rois yfijpnt quelque atten»

tion. Des deux Epées que trouva

Saint Pierre dans la Maifon ou

fon Aiaiflre celebroit la Pafque,

Adaifon qui reprefentoit l'Eglife,

puifque le Sauveur du monde y
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faifoit finfacrifice , grinfiituoït

les Sacremens. Ecce duo gla-

dij , fatis -ft. Luc 11. De ces

deux Glaives , dis- te , la Mai-

fon d'Autriche a pape & fait

mourir la.r Religion Catholique

dans la grande Bretagne. Elle

luy donna le coup de la mort par

le glaive fpirituel de l'excom

munication , que la faéîion de

fes Cardinaux fitfulminer contre

Jjenry VIII. Roy d'Angleterre,

avec une precipitation aujji im

prudente f0 aujji maligne que

nous la lifons dans l'Hijloire ,

& comme jt ce premier coup ne

fuffifoit pas , elle luy en donne
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dujourd'huy un autre après fit

mort } par le glaive de tous les

Trinces Heretiques arme^ con

tre Jacques IL qu'ils veulent

dépouiller de fies Etats*parce qu'il

s'eft déclaré Catholique. L'Em

pereur & le Roy d*Efipagne ne

fiont-ils pat de ta confipiration ,

quand on voit leurs sémbafifia-

deurs congratuler le Trince d'Q-

rangé fiur fan avenement à la

Couronne? N'eft-ce pas, aux ter

mes de l'Ecriture• , courir avec le

Larron , au lieu de luy courir

fins ? N'efl-ce pas, aux termes de»

Bulles y fie declarer fiauteurs de

l'Herejt<& Ennemis des Papes,
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puis que l'Vfurpateur a declaré

luy-mefme par fon Manifeste ,

qu'il nefloit entré dans le Royau

me d'Angleterre , &• qu'il ne

prenoit cette Couronne que pour

abolir le Tapifme , maintenir la

Religion Anglicane , &defendre

les Proteflans f Peut-on s'ima

giner que des Princes qui ajfeÛent

le nom de Catholiques comme

un titre d'excellence , tiennent

un ptocedé fi injufle fRomefans

doute en gemit , ^ les remon

trances quelle a faites au Roy

d*Ejpagne pour le porter à faire

la Paix , en font une marque.

Auffi fe doit-elle fouvenir que
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dans le temps que l'Empereur

£harles-£)uint tint le Pape em-

plifonnê par une Armée de Lu

theriens,jl ny eut que les Rois

de France d'AngleterreFran

çois I. & Henry VIII. qui tra

vaillerent efficacement a délivrer

la Ville Sainte , ffi le Saint

Tere , qui auroient bonne grâce

en ce temps-cy de rendre la

pareille à leurs anciens Libera

teurs.

Toutefois les autres Nations

du Conffloire ne manquent pas

d'exeufer leurs Souverains* &

les Souverains mefmes font fi

honteux des reproches qu'on leur

Nov. 1690. F
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fait, qu'ils publient par tout dans

leurs Declarations que la guerre

qu'ils ont allumée 3 n'efl point

une guerre que l'tnterefi de la

Religion ait causée. Il faudroit

donc pour les en croire* étouffer

la rœifon , ft) crever les yeux de

toute l'Europe y qui ne s'efl re

muée que depuis que le 2{oy

d'Angleterre s'efl rendu Catho

lique , ft) que Louis le Grand a

voulu montrer qu'il efloit tres-

Chretien , en abohjptnt dans

tous fes Etals la Religion Pre

tendue Reformée. Mais enfin la

feule Matfon d'Autriche efl fi

religieufe , qu'elle ne veut point
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toucher à la Religion. Ce nefl

poin't Jon dejfein , £7* elle n'a

nulle intention de nuire à l'E-

glife Romaine, en Çe joignant au

Prince d'Orange & aux Hollan*

dois, qui la veulent exterminer.

Elle nypenfe point actuellement

dans tout ce quelle fait. AinÇi

ce n'efi point un pecbé pour elle,

ou tout au plus, ce nef qu'un

peché Philosophique , dont les

impiesfont des chanfons , & les

Sçavans des fujets de Contro-

njerfes. N'allons plus chercher ce

peché dans les Ecoles. Ne l'im

putons plus aux Theologiens qui

le dtteflent. C'ejl à la Cour de

Fij
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Vienne & de ijftiadrid qu'on le

foutient , & qu'on le pratique

innocemment.

L'Eleiîorat de Cologne , qui

ejî une Principauté facr'ec , où

il nj a que le Saint Efprit qui

ait droit de mettre un Evejque

par une éleélion canonique j fera

mis en proye à l'efprit & aux

Puijjances du monde qui 'viole

ront fur cela toutes les Loix di

vines &humaines. Les Princes

Cbrejliens en viendront à des*

guerres fanglantes. Les Princes

fepare1^ rebelles à i'Sglife,

s'uniront contre leur Mere. Les

Infidelles en releveront leurs
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forces pour rentrer dans laChre-

jlientéi à'où ils vendent â'ejlre

chajfe^ par des victoires mira'

culeufes,$par l'argent beny de

la Chambre ApofioliqUe. Enfin

on nefçauroit dire ny compren*

dre combien la Religion Catho

lique fouffrc en tous lieux far

les fuites funejies d"uneffuper~

be {0 aveugle politiques & pour

en difculper l'Empereur (j? le

Roy d'Efpagne , cefi ajft^ de

dire qu'en tout cela y dont ils

font les tuteurs les Infiru-

mens, ils n'en veulent ny 4

l'Eglife, ny a la Religion, qu'ils

n'en ont pas la moindre pensée j
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@f qu'en commettant ces peche^i

vu en y cooperant y ils nagtjfent

qu'en Philosophes & en gens

raifonnahles, pour défendre , con

server l'Empire , $f humilier les

Ennemis de leur augujle Mai-

fin.

Mais on ne fe jou'ê pas aïnjî

de Dieu par des abftraflions me-

taphifques. Les Italiens & les

Romains pourroient avoir leurs

raifons pour ne fe pas élever

contre cet faujfes maximes ,

j'ay lieu de dire que c'efî un

coup de la Trovidence d'avoir

donne dans cette conjonéhre un

Cardinal Eltefque de 3eauvaisa
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un Cardinal amy & confident

du Tape , pour agir divinement

C2r avec de fi jufles proportions

a reparer les fautes du ftecle

pafié y à remplir les vuides du

dernier Pontificat , f0 à avancer

les heureux effets des honnes

efperances de celuy-cy , par les

jages confèils que Vjfire Emi-

nence pourra donner à Sa Sain-

trté. C'efl là , Monfeigneur , ce

que je{lime le plus dans vojîre

exaltation , qui ne ftroit que

vanité fi elle n'efleit pas utile à

la Sainte Eglife , pour le refpeél

de laquelle je feray encore da

vantage à l'avenir , par un
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redoublement de %ele & de

fidelité, Pojlre tres, &c.

L'Air nouveau que je vous

envoye eft de la compofî-

tion d'un fore habile Hom

me. Vous demeurerez d'ac

cord de fa beauté quand

vous en aurez parcouru les

notes. Les paroles font d'une

perfonnede qualité.

AIR NOUVEAU.

EN vain j'ay cru pouvoir rom

pre ma chaîne,

Ç'ejt mon defiin de foupirer pour

vous. ,

- *
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Je ne m'oppefe plus au panchant qui

trientraîne , ,

Loin de me plaindre encor de l'ex-

^ ces de ma -peine"y

Je me plaindray toujours de l'injufie

\ couroux , : n , "

<>>ui me fit préferer les fureurs de

la haine

Aux plaifirs d'un Amant fi char

mant & fi doux.

Eh vain jay cru pouvoir rompre

ma chaîne ,

C'cfi mon defiin de foupirer pour

^uous.

0

Vous fçavez 1 Madame ^

quelle grande conteftation

s'eft émeuë il y a déjà quel

ques années entre les Sçavans

Novembre i6yo. G
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aufujetd'un Poème intitulé,

Le Siecle de Louis le Grand , de I

"Mr Perrault de l'Academie

Jtancoife, I*efîeurCoignard»

Libraire , a donné au public

depuis ce temps-là deux Vo

lumes du ParaleUe des Anciens

(jjjf des Modernes, du mefme

Auteur, & ces Ouvrages

ont efté attaquez par un Poete

Hollandois fous le nom de

Montmor.' Creft cetlfe Criti

que qui a donné lieu à Mr de

Vin , dont vous connonTez

l'heureux genie parpLuïicurs

galantes pieces que je vous en

ay déjà envoyées,de faire le

\
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1

Dialogue que vous allez lire.

Il eft entre Apollon* & la

Mufe Polimnie , qui parle au

nom de toutes les autres.

P 0HU8IE.

Nous nous jettons y Seigneur ,

toutes À vçs genoux ,

Et nous vous demandons jufiiee.

APOLLON.

JLeleve%jV0us , nus Soeurs, foriez, ,

explique^vous ,

- EtfçacheT^qu'Apollon prtpke

Entre , comme il le doit , dans tous

.: 'vos interêts.

Quelsfont vos Ennemis,oti publics,

eu feerets ?

De qui vous plaigne%-vous , & quel

témeraire ofe, - •'

G ij
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Sans craindre ma colere j à mesyeux

,, r inftdter

Les Filles du grand Jupiter ?

Vu trouble où je vous vois quelle ejl

enfin la caufe ? ""

POLIMN IE.

Il ne falloit pas moins pour enjînir

le cours

£>ue l'offre de vofire fecours.

Nous allons reprendre courage ,

Et nous en craignons moins t'ou

trage

Jj)u'on nous fait depuis quelques

jours.

Maigre l'épais bro'ùllard , & les va*

.'• v peurs grojfieres

J>)(ti couvrent en tout temps le Ba*

tave Climat ?

Nous n'avons pas laiflé d'y porter

. nos lumieres. ' '.•

Cependa nt ce', Pays /ombre > & tou-

' i 1 jiurs ingrat,
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Loin de nous en montrer quelque

reconnoijfance ,

Ne s'en fert qu'a, nous décrier i '

Et Montmor vient de publier

Jïu'il ne fort plus de noas quune

froide éloquence. .

// ejî vray que cet entefté

Nousfait encor l'honneur de croire

£)tt autrefois nous eûmes {a gloire

D'infpirer à l'Antiquité .• t «

Ces traits vifs, cette politejje,

Ce gouftfn , ce bonfens , cifte ddi-

cateffe

Jjht'on voit briller dans fes ef

crits : . . . _ . •

M ais ilfoutient que la vieillcjfe

Jî>uil nom donne , & qu'il traite

avec tant de mépris , .

A fait fentir a nos efprits

La perte du beau feu quavpit nùjîre

jeunejjt.- ....
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//femble ,fi Ton veut s'en rapporter

à luy i

J$ùe l'Hiver ait fur nous versé

toute fa gfate ,

£t qu'inutilement Hefiode aujour-

tthuy

S'endormiroit fur le Parnajfe.

Tel eft l'impertinent difcoufs

De ceux qui fecs , & fans genie,

Sur ce qu'on voit de bon répandent

tous les jours

Le venin de leur jaloufic,

Etfe vangentpar là du malheureux

fuccés

Des fots Ouvrages qu'ils ontfaits.

Cependant fi leur medif&nce

t>xns le monde unefois trouve quel-

. que créance ,

Adieu les fuprèmes honneurs

gue nùus ont jufqu'icy rendus tous

les Auteurs.
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Nous feront-ils , bêlas ! le moindre

facrijfce ?

Ils en croirontplus leur caprice

Jî>ue lesjalutaires ardeurs

Jgu'on fuife dans nofirefontaine,

Et nom tefuferont les glorieux tri

buts

Qu'ils ont toujours payez, àfon eau

Jouveraine .

. Jî>ui voudrafe donner la prine

T>'y chercher un fecours qu'on traitera

d'abus ?

Jïhti nous invoquera ? PerTonne

Ne s'avifera plus de nous offrir des

vœux ,

Et des beaux Arts ( quel coup ! j'en

trembley j'enfrijfen#e )

Feut-efire que chacun fe fera d'Au

tres Dieux.

It me femble déjà que l'on nota

abandonne, .

G iiij
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J^ue l'on nefionge fins a nous ,

Et que nofire fejour , devenu fioït-

taire , . •

Sans Encens , fans Autels, riejïplus

,î*''.' que le repaire

-s Des. Ours, des Lions & des Loups-

APOLLON.

Le mal n'efi pas encorfi grand quon

s'imagine,

Rafiiurez,-vous , mes Saurs , Mont-

u v mor c?' fis pareils ,

Pour vous nuire , tiendront d'inu

tiles confieils ,

Et quoy que du Parnajfe ils tentent-

la ruine , < • \ . -

. ils' nefont pasfi dangereux,

Jgue leurs traits mal UficeT^ne

, \ retombent fitr eux.

Autant, &plus que vous, leur att-

- • „ dace . m'offenfiy

Et je les traiterois comme des Mar*

f,a*7)
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S'ils ejtoient dignes de mon bras :

Mais plein d'une reconnoijpince

gui doit confondre ces ingrats ,

Vn de nos Favoris travaille à fa

deffenfe ,

Et Perrault que fayfçtu remplir de

tous mes feux,

Ejl un Athlete vigoureux ,

Et tel que £Apollon exige la ven

geance.

ils ont desja/èn/j ce que pi/int fcs

coups i

Sa plume & polie , (jrféconde

Commence à détromper le monde

Des contes que l'onfait de vous.

. Chacun fçait que de la vieillejfe .

La froideur & L'infirmité

N'attaquent point une Déejfe ,

Et qu'une éternelle jei-ncjfe

Eft le fruit precieux de l'immorta

lité.



82 MERCURE

Chacun fçait que toujours & vives,

ejrfolides ,

Vous fouve^ aujourd'hui, comme

dans les vieux temps ,

Faire , malgré ces médifans ,

Des Sophocle s,des Euripides,

Des Plines , des Saphos , des Lon-

gins , des Fanons ,

Des Arijiotes , des Euclides, '

Des Horaces , des Thucidides ,

Des Terenccs , des Cicerons ,

Des Luciens , des Praxiteles ,

Des Virgiles , & des Appelles,

en/fait qu'autant defois qu'on ver.

ra des Heros

Amateurs de nos jeux > affables ,

liberaux ,

Et tels qu'en poffeie un la trop heu-

reufe France

Oh ne manquera pas de fublimes

Efprits ;
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Jî>ue vos feux, & leurs dons unis.

En produifent en abondance ,

Et quefans la douce efperance

TÏeJtrc unjour honorez de ces glo

rieux dons ,

Plufieurs qui negligeaient vos inf

pirations ,

Auroient languy toute leur vie

Vans une molle oijïveté ;

Ce prix de leurs travaux réveille

leur genie ,

A mieux faire par la Ion fe fent

cxcité[,

Et chacun, cherchant à leurplaire,

Redoublefes efforts , &pour en ob

tenir

La recompenfe qu 'il ffpere ,

Leur confacre fes foins ,fes veilles,

fin loijîr.

On /fait ce que valut autrefois * U

Creçe
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D Alexandre le Grand la prodigue

largefe,

Et quejamais l'efprit dans cet heu

reux Climat . . . . v

Ne futplus éclairé , plus fort , plttt

delicat.

Jamais Rome fe trouva-t-elîe

Plus docte,plus polit; ejr plus fpiri-

tttclle

J9ue fous les deux premiers Ce-

fars ?

Cette tendrej/è liberale

^we le Pere ejr le Fils * eurent pour

les beaux Arts,

Lesyft cultiver d'une ardeur fans

égale ,

Et leurfècours peut-tftre autant que

fa valeur,

Jufqu'au point qu'on l'a veue éleva

fa grandeur.

* Augufte fat adopte par Jules Ccfar.
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. Ne leur doit-elle pas la fameufe E-

neide ,

Les Plaintes , Us Amours, & les Va»

bles d'Ovide ,

Le delicat Horace* & tant d'Auteurs

divers ,

. " J>>uifoit en Profe ,Jbit en Vers*

Ont rendufa gloire immortelle*

Et dont le goujl fi fin fiert encor de

moctelle ?

. • Le Fils/ùr faut en leurfaveur

Defon Trône fouvent fe plat/bit £

defcendre.

Rome vit fans chagrin defon grand

Empereur

fu/qu'à l'excèsfur eux les bienfaits

fe répandre

Bt quelques - uns mefme d'entre

eux

Se trouverent aJfeT^ heureux ,

-, Jourjouir defa confidence . ,
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Onfçait enfin que dans la France

Loiiis que le Ciel aime , & qui nous

aime aujji ,

Afarfts Penfions , far leur douce

influence

Plus fait four mus quejvfquicy

N'ontfait tous ces Heros que vante

tant CHipire.

Tout grand qu'il eft , & plus qu'A

lexandre & Cefar,

pè prefeger îcs Arts dédaigne-t-il lai

. gloire,

Et ce favorable regard

ggil jette fur l'Academie ,

N-at-il vas des François forte le

beau genie • •

Jufqu'au point d'effacer ce quefirent

jadis

Les Grecs, & les Romains quand ils

furent polis?

fefi far la que che^ eux ont brillé

les Molieres,
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Les Voitures, les Ablancours,

Et qu'éclairé de vas lumieres

Vojlre beau Sexe me/me y fait voir

en cesjours

Des Scuderis , des Deshoulieres.

P OL I MN 1 E.

Ces Dames an Parnaffe, il efi vray ;

font honneur ,

Et pleines qu'elles font de toute no-

Jlre ardeur,

Leurs Ecrits /luis devraient fuffre

Pour confondre nos Ennemis.

Ceux de Sapho font-Us plus vifs ,

ou plus polis,

Et de ce fieck enfin qui les force i

médire ?

APOLLON.

Tel qu'il fut autrefois Apollon fefi

encor $

Ainfi méprifèns de Montmor

Jlenmyeufe critique , & la fade Sa

tire.
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Vopiniaftre erreur qui l'attache aux

vieux temps

N'a pour elle que peu de gens',

Et chacun , quoy qu'ilpuijfe dire,

Ouvre, & prefie l'oreille à la voix

du bon fens.

Athenes, comme Rome , en a fonrny

fans doute,

Mais fans prévention pour pett

que l'on l'écoute ,

Croira-t-on qu'en ces lieux trouvant

trop de douceurs ,

Il n'ait pufe refeudre a fe produire

ailleurs \

Lors qu'a l'antiquité ce fiecle rend

juflice t

Far quel injurieux caprice

Refufe-t-on aux beaux efprits

J>)ui regnent dans la France, &fur

tout dans Paris ,

Celle qui leur efi deue , & que U

Ji ere Athenes,
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Plus équitable, que Montmor >

Elle-mefme rendrait à tant de nobles

veines ? . . ' - -,

Faut—il, peur le prt'fier plus fort,

Dijjlper les /ombres nuages

Dont un dépit jaloux envelope fes

yeux ,

Et, comme aux Ecoliers , faire a, cet

envieux , .

Comprendre , & remarquer la beauté

des Ouvrages

Des Racines , des De/préaux

Des Patrus , des Le-Bruns , des

' . Mignards, des Corneilles.

Mais fans de tant d'Auteurs

nouveaux

M'étendre fur les dotfcs veilles,

Jgue ne veulent pas voir ces. e/prits

mécontens , N

O» qui font au dejfus de leur intel

ligence r

Nov. 1650. H
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Sans , dis -je , perdre en vain &fit

peine , &fin temps

A leur en expliquer U ferce &

Cexellence ,

îerrault écrit pour Nous-, & fis

heureux talens

Suffifent feuls pour prouver que U

France

Egale en leur bon goufi les fiecles

précedees.

Sa netteté , fa politefife ,

Ses traits* vifs & brillans , fin

goufifin ,fi jufiefily

T9Ut cela de Montmor a fceu blefifer

tes yeux.

Jj>uels que foient fies efforts , fit

plume languiffante

He peut en approcher* c'efien vain

qùil le tente ,

Et dans fin defefpoir , de ce lâche

envieux
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La trop ingenieufè & jaloufe

malice

Par un trop injufie artifice ,

Détournefur l'antiquité

Le legitime encens qu'à Perrault H

refufe , •

Et par ce faux trait d'equité , .

D'en avoir peu pour luy ne craint

pas qu'on l'accufe. ;'.\

On en ufa toujours ainfi ,

Et des Jîecles pajfè^comme de celuy-

Telle fut l'adroite manie.

Horace, le plus beau genie

Jj)ue Rome vit cheT^ elle , eut aujjï

fin Montmorti

Tout habile qu'il fut , le celebre

Mecene

A gouverner l'Empire eut me/m

moins de peine . .. '.

l'exemter de cet inàignefirU

M i)
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Uinjuflite toujours bigarre

Ne vantoit de fin temps qutSapho,

que Pindare ,•

Toute La gloire efoit pour eux ,

Ow\*nvioit la fienne , & ceux cy

dans la Grece ,

Lors qu'ils y prodiguaient leur fça-

\ ,. . . ; vante richcjfe ,

Ne fe virent-ils pas préfeter leurs

Ayeux ?

Tant que vefcut le grand Hcmere>

Sur fa mendicité Jetta't-elle un

regard? >. .

Cette ..ingrate prit elle part

A fa longue & dure mi/ère ?

Non , ce ne fut qu'aprèsJa mort

Jgue fept Villes en concurrence .

Difputant, mais trop tard, l'honneur

... de fa naijfancey  ..

S'en frent un illufire fort.

Laijfons donc à Perrault le foin de

'-: J^ofin gloire,
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Nous ne pouvions la mettre en de

meilleures mains;

Et que les Filles de Memoire

Calmant leurs fenfibles chagrins,

S'apprejlcnt au pluftoji à chanter Ja.

Vittoire.

Mr le Commandeur de

Barbantane , Vicaire General

du Grand Prieuré de Tou-

loufe y de l'Ordre de Saint

Jean de Jerufalem , ayant ap

pris que MMe Commandeur

de Vignacour avoit efté éleu

Grand Maiftre deMalthe, en

fit paroiftre fa joye par des

illuminations qu'il fit faire

devant fa Maifon , & par un
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grand Feu d'artifice qui fut

tiré au bruit des Fifres, des

tambours & des hautbois.

Tous les Chevaliers &; Com

mandeurs des environs s'y

rendirent, & enfuite il leur

donna un tres * magnifique

repas , où tout ce qu'il y a- ,

voit de personnes de qualité

furent conviées. Toutes les

nouvelles qu'on reçoit do

Malte portent que jamais

électron n'a efté plus applau

die. Qupy que cet Ordre foit

compofé de diverfes Langues

ou Nations * dont chacune

peutfaire fa brigue particu-.



GALANT. *

me , comme je croy vous l'a

voir déjà mandé , on com

mença à luy rendre en

quelque forte les honneurs

qui font deûs au rang de

GrandMaiftre^trois ou quatre

jours avant la mort de Dom

Gregorio Caraffa fon Prede-

cefleur.Il yavoit huitLangues

dans l'Ordre avant le Schifme

de Henry VIII. & l'Angleter

re faifoit lafixiéme. Son Chef

la Cavalerie, mais il n'y en

Iierey tous les fuffrages furent

donnez à Mr de Vignacoutt

fans aucun partage , & mef-
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a que fept prefentement. La

premiere eft celle de Pro-

veneer& le titre de Grand

Comman^araire de la Reli

gion eft attaché à fon Chef.

La feconde , qui eft celle

d'Auvergne , a pour Chef le

Maréchal de l'Ordre. La

troifiéme eft celle de Franco

& fon Chef eft Grand Hofpi-

talier. L'Italie fait la qua

triéme Langue>& a pour Chef

l'Amiral. La Charge de grand

Confervateur eft pofîedéepar

le Chef de la cinquiéme,

qui eft celle d'Arragon. La

lixiéme eft d'Allemagne , &

fon
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fon Chef eft Grand Bailly.

Le Chef de la feptiéme,, qui

eft Ja Caftille , eft Grand

Chancelier. Il n'y a point

d'Ordre plus illuftre dans

toute la Chreftienté , & Ton

n'y fçauroit eftre receu qu'en

faifant des preuves de No-

bleiîe de quatre races , tant

du cofté paternel , que du

maternel. Il faut auffi avoir

vingt ans , & eftre né de legi

time mariage. On ne laifle

pourtant pas d'y admettre les

Fils naturels des Rois & des

Princes. Il n'y a que les

Grand Croix, entre tous les

Novembre iSpo. I
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Chevaliers , qui puiflent pré

tendre à la dignité deGrand-

Maiftre, qui eft leur Supe

rieur & le Souverain de Mal-

the.il y aauffiparmy eux des

Chevaliers Servans , que l'on

prend dans les bonnes Famil

les , & le courage des uns &

des autres femble s'augmenter

de jour enjour dans les dangers

continuels où ils fe trouvent,

en faifànt la guerre aux Bar

bares) & en confondant fou-

vent la fierté des Othomans.

Je me fouviens que vous m'a

vez demandé dans quelqu'un

ne de vos Lettres , pourquoy
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.

ils ont efté appeliez HofpU

taliers de S. Jean de Jerufa-.

lem. C'eft le nom qu'ils eu

rent lors que cet Ordre com

mença à s'établir. Il fut peu

de chofe dans fon origine.

Quelque temps avant que

Godefroy de Bouillon entre,

prift la conquefte de la Terrer

Sainte , des Marchands de

Melfe , Ville du Royaume ,

de Naples , qui negocioient ;

dans le Levant, obtinrent du

Calife d'Egypte , moyennant

certain tribut qu'ils s'oblige,

rent de luy payer tous les ans,

la permiflîon de baftir dans

I ij
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Jerufalem une Maifon où ils

pourroient fe loger , ainfi

que tous ceux de leur Pays

qui feroient le voyage de la

Paleftine. Ce premier avan

tage leur donna lieu d'en fol-

liciter un autre , qu'on leur

accorda pareillement. Ce fut

de faire baftir deux Egliles ,

l'une dediée à la Vierge, pour

les hommes,& l'autre à Sa*w?

te Magdeleine, pour les Fem

mes, & les Pelerins y eftoienr

receus avec une charité digne

de leur zele. Quelques autres

qu'un fi pieux exemple tou

cha) fe joignirent à eux pour
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exercer des emplois fi faints ,

& cela futcaufe que l'on fon

da une Eglife fous l'invoca

tion de Saint Jean, & que l'on

baftit un Hofpical où l'on

avoit un fort grand foin des

Malades. Dans le temps que

les Chreftiens que comman-

doit le fameux Godefroy de

Bouillon, Ce rendirent maif*

tres de Jerufalem , qui fut la

derniere année de l'onziéme

fïecle ,le Bienheureux Gerard

de Martiguez , en Provence >

eftoit Directeur de cet Hof<

pital. La fainteté de fa vie,

&Iezele qu'il montroit à re-

I iij ,
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cevoir tous les Etrangers qui

vifitoient les Saints Lieux,

fut une choie fi édifiante, que

les Rois de Jerufalem firent

gloire de travailler avec foin

à établir ceux qui paiToient

leur vie à faire de fi bonnes

œuvres. Ils prirent le nom

d'Hofpitaliers >& des habits

noirs avec une croix à huit

pointes. Outre les trois vœux

de Religion, ils firent celuy

de recevoir & de defendre

tous les Pèlerins qui auroient

la devotion de venir dans les

Saint Lieux. Il falloit pour

cela tenir les paffages libres,
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& les garantir dans leurs

voyages des courfes des Infi-

delles. On ne le pouvoit fans

prendre les armes, & les alfi-

ftances que ces Hofpitaliers

s'obligerent de leur donner y

par la fondation qu'ils firent

en 1104. Cous le regne de Bau

douin I. les engagea à le ren

dre hommes de guerre. Cet

employ avant attiré beaucoup

de NoblefTe , leur fit prendre

le nom de Chevaliers , mais

fans rien changer dans leur

projet , qui fut toujours de

regarder comme des Enne

mis irreconciliables ceux qui

I iiij
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l'eftoient de la Foy Chreftien-

ne. Gerard leur ayant drefle

des Statuts , mourut en 1118.

& Remond duPuy,fon Suc-

ceflfeur, n'oublia rien pour les

maintenir. Saladin, Roy de

Syrie & d'Egypte, après avoir

remporté plufieurs victoires

furies Chrêciens,pric enfin Je-

rufalemen 1187 fous le regne

de Guy de Lufignan 1 qui en

ctok devenu Roy,en époufant

Sibille, Fille du Roy Amaul-

ry& d'Agnes de Courtenay.

Laprife de cette Ville ayant

obligé les Hofpitaliers d'en

fortir ,ils fe rendirent à Mar
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gat j & enfuite à Prolemaïde,

autrement Saint Jean d'Acre,

que le Sultan Melec-Serafprit

d'aflàut le ip. May iz^i. mal

gré la vigoureufe refiftance

des Chevaliers , qui la défen

dirent avec toute la valeur

imaginable. Peu de temps

après , Guy de Lu/ïgnan ayanr

acheté l'Ifle de Chipre de Ri

chard Roy d'Angleterre , qui

l'avoit prife fur Ifadc Com-

mene, homme cruel. & aban

donné à toutes fortes de cri

mes , y donna retraite aux

Chevaliers dejerufalcm, &

ils y demeurerent jufqu'en
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1310. Cette mefme année, ils

prirent Rhodes fur les Sarra-

fins qui l'avoient enlevée aux

Empereurs de Conftantinople,

Ceft une Ifle d'Afie ,dansla

Mer Mediterranée , avec une

Ville du même nom. Elle a

efté autrefois fameufe par le

Colofle Ouvrage de Chares,

Difciple de Lifippus,qui a été

eftimé une des fepe Merveil

les du monde. C'eftoit une

Statue du Soleil, dont la hau

teur alloit à foixante & dix

coudées Un tremblement de

terre l'ayant renverfée , Ma-

huvias , Soudan d'Egypte ,
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en fie charger foixante & dou

ze Chameaux. La prife de

Rhodes apporta beaucoup de

gloire à Foulques de Villarec,

François , Grand- Maiftre de

l'Ordre , qui fut le Chef de

cette entreprile. Tous les ef

forts que les Infidelles firent

depuis pour recouvrer un po-

fte fi avantageux 3 ne fervi-

rent qu'à augmenter la gloire

des Chevaliers , qui prirent

le nom de Chevaliers de

Rhodes. Ils en demeurerent

maiftres , & Mahomet I L

Empereur des Turcs , en for

ma le Siege inutilement en
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1480. Pierre d'Aubufion,alors

Grand Maiftre de Maltheje

foutint pendant trois mois

avec un courage extraordi

naire, & força enfin les Turcs

de fe retirer avec perte de la

plufpart de leurs Troupes. Ils

n'auroient pas mieux réufli en

1/11. lors queSoIiman II. fit at

taquer ctttePlacepar unepuif-

fante Armée, fi les Chevaliers

n'euiîent pas efté trahis. L'e»

xemple de leur Grand Maiftre

Philippes Villiers , de l'Ifls-.

Adami ie la Langue de France,

leur avoir fait donner des

preuves de valeur fi peu com
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munes, que les Turcs aptes

de fort grandes pertes ctoient

prefts de renoncer à leur en-

treprife , lors que les avis que

leur fit donner André d'A-

marat , Portugais , Chance

lier de l'Ordre , les engage

rent à y per lifter. La part qu'il

avoit à* tous les Confeils Iuy

avoir appris par où la Place

eftoit foîble , & pour le van-

ger du tort qu'il pretendoit

qu'on luy avoit fait j en luy

preferant l'Ifle Adam, fon

Ennemy /en la Dignité de

Grand Mai ftre, il faifoit Ra

voir à Soliman tout ce qui
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pouvoit fervir au fuccez de

fon dçûein. Sa trahifon ayant

efté découverte , il eut la

cçfte coupée le 30. d'O&obrèj

mais cela n'empefcha pas que

les Infidelles ne pourfuiviffent

le fiege. Ils avoient efté trop

bien informez de toutes cho

ies pour ne pas voir que la

Place ne pourroit encore tenir

long-temps. Ils ne purent

fleantmoins l'affujetrir que

lur la fin de Décembre. Soly-

man y fit fon entrée le jour

de Noël , & l'eftime que la

vigoureufe refiftance de l'Ifle-

Adam luyavoit fait prendre
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pour fa valeur , l'obligea

à le vifiter dans fa maifon,

m&i à luy offrir de grands

avantages s'il vouloit bien

refter avec luy. L'Ifle-Adam

les refufa genereufement , &

alla pa(Ter l'hyver en Candie

avec fes Chevaliers, & quatre

mille Habitans qui le fui-

virent , tanc de Tlfle de

Rhodes , que des autres lieux

de fa dépendance. Il n'avoit

qu'une Voile déploiée , qui

reprefentoit une nôtre- Dame

me de Pitié , avec ces mots,

Afflitlis Jj)es unicA rebus. Il

alla enfuiteà Naples ,& delà
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à Orviete, d'où il vint de

meurer à Viterbe que le Pape

Adrien VI. donna à l'Ordre.»

Les Chevaliers y trouverent

leur retraite jufquen 1530.

que l'Empereur Charles -

Quint leur offrit l'Ifle de

Malthe , pour mettre à

couvert fon Royaume de

Sicile. Ils l'accepterent, &

prirent le nom de Chevaliers

de Malthe , du conlentement

de tous les autres Princes

Chreftiens , dans les terres

defquels leur Ordre avoit des

pofleflions. Soliman qui é«

toit venu à" bout de fouf-

mettre Rhodes , fe flata d'à-
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voir le mefme fucccz en af~

fiegeant Malthe. Il la fie atta

quer pendant quatre mois en

1566. & la defcente fut faite

dans l'Isle le 17. May par

Muftapha, Bâcha de Bude.

Piali Bâcha eftoit Amiral ., &•

le fameux Dragut,& le vieux

Gcchiali , qu'une infinité

de Pyrateries avoient rendus

redoutables , i'eftoient venus

joindre avec les Corfaires

d'Afrique. Cependant le

Grand Maiftrejean de la Va-

lete Parifot , fecondé de fes

braves Chevaliers, défendit la

Place avec tant de valeur &

Novembre 1690. K
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de conduite, que quoy que le

Fore Saint Elme euft efté

pris, & que Saint Michel &

le Bourg euflent efté tous

deux mis en poudre , il força

leslnfidelles à fe retirer, aprés

qu'ils eurenc perdu foixante

& dix huit mille coups de

Canon, quinze mille Soldats,

& huit mille Matelots. De

puis ce temps là , on a pris

foin de fortifier la Ville &

ilflc. Elle eft bordée de di

vers Chafteaux , & de bons

havres qui en defendent l'en

trée aux Ennemis. Ses- Viiles

font Mahhe ou la Valete, la
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Cité^ le Bourg & Saint Mi

chel ou la Sangle , avec les

Chafteaux Saint- Ange &

Saint Elme. Le nom de ia

Valete a efté donné àMalthe

par le Grand Maiftre de ce

nom qui la fitbaftir, & com

me le Grand Maiftre de Vi-

gnacour, OncJe de celuy qui

vient d'eftre éleu , y a fait

porter des eaux par un Aque

duc de quatre milles de long,

cela a fait dire que le Grand

Maiftre de la Valete a fait le

corps de la Ville-neuve, mais

que Vignacour luy a donne

la vie, en y faifant venir de

Kij
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l'eau , qui eft lachofe la plus

neceflaire à une Ville de

Guerre. Les avantages que

MaJche a receus du Gouver

nement de l'Oncle, font tout

efpererde l'adminiftrationdu

Neveu, & fes grandes qualitez

jointes à cet heureux fouve-

nir, le font voir dans cette

éminente Dignité avec l'ap-

plaudiflemi'nt de toute l'Ifle.

Puifque je vous en ay parlé il

amplement , j'ajoufteray ce

que l'on rapporte de Saint

Paul , lors qu'il s'y fauva a-

prés avoir fait naufrage. Il

fit mettre le feu. à quelques
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brouffailles afin de pouvoir

faire fecher fes habits , & il

en fortit un Serpent , qui

s'attacha à fa main fans le

bleûer. Il benit enfuite l'Ifle,

& l'on tient que par un effet

de cette Benediction tous les

Reptiles de quelque efpece

qu'ils foient, ny gardent au

cun venin , en forte que fi

Jon y en apporte d'ailleurs,

ils n'ont pas fi toft touché la

terre de Malthe , qu'ils cef-

fent d'eftre nuifibles.

Les matieres de la guerre

ayant remply depuis fort

longtemps la plus grande
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partie de chacune de mes Let

tres, beaucoup d'Ouvrages

galans n'ont pû y entrer. En

voicy un du Berger de Flore,

dont le nom vous eft connu.

Vous avez déjà veu une de fes

Lettres , par laquelle il rend

compte aune Dame , d'une

premiere Societé qu'il a faite.

Celle-cy en eft la fuite , c'eft

adire qu'il inftruit la mefme

Dame d'un engagement nou

veau qu'on luy a fait prendre.
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A LA BELLE

MARTHE S I E.

POur continuer, Mada

me, les éclairciflemens

que j'ay commencé à vous

donner , vous fçaurez que la

feconde Societé dont je fus,

s'appelloit L'Empire de Flore ,

ou des Fleurs. Sa Devife eftoir,

N'agirons qu'àfleurir\[\xt quoy

une des Belles qui avoit l'ef-

prît enjoué , fit les Vers qui

fuivent.
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Ne caufons point de mauvais

brxits ,

Plaifons nous au Printemps,gardon

nous de l'Automne;

Aimons les Fliurs , fuyons les

fruits ,

Pour nofire honneur Flore l'or

donne ;

Etjt l'amour en prenoit dufoncy,

Il ne faut point que l'on façon

ne }

Nous devons le bannir £uy-

Chaque Dame s'y donna

un nom de FleUr ; & les Ca

valiers en prirent de fembla-

blesoud'approchans. J'eftois

à Paris lors que cette Cour

Imperiale commença à s'éta-

blir,
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blir , & quand j'arrivay au

Pays j la Societé m'ayant re-

ceu, je me declaray pour la

Belle qui avoit fait les Vers

que je viens de rapporter. Elle

s'appelloit C lione , & elle avoit

pris le nom de Lumiere. Ce

nom ne feyoit pas mal à la

vivacité de Tes yeux & de fon

çfprit. L'aiïurance qu'on me

donna qu'elle n'eftoit point

deftinée au Monaftere , &

qu'elle n'avoir, point encore

d'engagement , me fit entre

prendre avec plus de hardiefle

le deflein de la fervir. Voicy

le moyen que je pris pour luy

Novembre i6Sp. L
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declarer que je l'aimois. Il fut

trouvé alTez fingulier,& toût-

à fait propre à tromper le ja

loux le plus foupçonneux du

monde. On avoit fait une

loy dans cet Empire, qui dé-

fendoit aux Dames de refufer

des Fleurs , de quelque part

qu'elles vinffent. J'envoyay

donc un bouquet à Clione,

fous la faveur de cette loy,

avec une humble priere de le

regarder comme un Chiffre ,

qui luy apprendroit mot à

mot ce que je faifois pour

elle. Nous eftions alors au

Printemps , & ce bouquet
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èftoit compofé de Fleurs tou

tes printannieres, à la referve

d'une feule. Il y avoit au haut

une Jonquille & un Ellebore?

au milieu , de la Violette, de

la fleur d'Orange, du Violier,

& un Soucy ; & au bas , une

Anemone , une Iris, du Mu

guet & de i'Epatique, Ces

Fieurs eftoient entremeflées

de verdure, pour enadoucir le

mélange un peu bizarre, com

me auffi pour marquer Pef-

perance que j'avois qu'on

les recevroit favorablement.

Clione qui ne manquoit pas

de curiofué , & que mon

L ij
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compliment avoit piquée

d'intereft , s'attacha auflïtoft

à examiner ces Fleurs , pour

reconnoiftre ce que je voulois

dire; & elle ne les confidera

pas longtemps fans le devi

ner. Ce fut en jugeant , com

me elie fie , qu'à prendre la

premiere lettre du nom de

chaque Fleur, fans avoir égard

aux b , que quelques-uns

mettent devant Ellebore &

Epatique, les deux Fleurs d'en

haut fignifioient jey les qua

tre fuivantes, vous, & les qua

tre dernieres t aime ; & qu'-

ainfi le bouquet exprimoit
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ees mots j \e 'vous aime. Cette

declaration qui la furprit a-

greablement, luy parut trop

galante pour s'en offenfer.

Auffi ne s'en plaignit -elle

pas i mais pour me Faire con-

noiftre qu'elle l'entendoit,

fans pourtant la vouloir en

tendre elie me répondit par

cet inpromptfi.

Jgui Cauroitjamais cru ? Les Ileurs

fçaven parler ,

Un Bouquet me dit , Je vous

aime.

C a ma rcconnoijfance , il fe faut

Jîgnaler , - . .

.Beau Bouquet,je t'en dis de même.

L iij
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Ces Vers me furent rappor

tez par h mefme perfonne

qui luy avoir porté mon pre

tent ; mais comme ce n'eftoit

pas mon compte qu'elle ai

mait les produ étions de Flore,

fans en aimer le Berger , )e

luy repliquay auffitoft de. la

forte.

Le Bouquet n'efi qu'un truchement*

il vous a dit que je vous aime ;

St^ofire bonté veut eclater noble^

ment,

Pour moy vous en direz, de mef"

me.

Je lefouhaite , objet charmant ,

Plus qu'un ambitieux ne fait le

Diadème s
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Et )e croy qu'on ne peut jamais trop

ardemment

Souhaiter un bonheur extrême-

S'il vousplai/oit d'ouir mes vœux.

Je vous comparerais avec les Immor

telles , • . .«. '

Et vous verrie^ mon cœur payer de

mille feux

La moindre de vos t tircelles-

S. .

Vous avez, cent fortes <£appas,

Voftre teint pour charmer mejle lej

lis aux rofet ;

Mais tout cela n 'ejl rien % fi l'amour

n'en efi pas ,

Luy Jeul donne le prix aux cho/ès.

En y penfant penfez, â moy ,

La probité me plaift , je vousferay

fidelle.

L iiij
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Je fçày de plus unir la confiance l

lafoy ,

j'auray pour vous une amour éter

nelle.

foulez-vous que l'on foit dijeret,

Soumis , refpectueux , tendre ,fenjî-

ble &fage ?

Toutes ces qualites entrent dans mon

portrait ,

Et quelque chofe davantage.

.Je fçiy fur toutes les faveurs

Garderfans me contraindre un éternel

filencc }

feus pouveT^ m accorder de legeres

douceurs ,

Tour en faire Cexperience.

Mon Bouquet vous a. dit l'amour
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Jgjte vosyeux , que vos traits , que

vofire (/prit me donne s

SongeT^ à le nourrir , puis qu'il vous

^ doit lejour ,

je n'en diray rien a perfonne.

Il n'eftoit pas difficile de

perfuader à cette Belle qu'on

ï'aimoit. Elle avoir tropbon-

ne opinion d'elle. mefme pour

en douter. Il ne me fallut

donc pas beaucoup de piote-

ftations & de temps pour la

convaincre de ma tendreffe,

& c'en fut affez pour l'obli»

ger d'en avoir pour moy.

Nous vefcumesen repos deux

ou trois mois fort fatisfaits
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l'un de l'autre < mais enfin je

remarquay par hazard une

grande intelligenee qui fe

Formoit entre elle & un de

nos Bergers ,fans qu'elle m'en

dift aucune chofe. Son fileji-

ce me femblanr une trahifon,

j'en fouffris une douleur tres-

fenfible., jamais Filisne m'en

avoir caufé de femblable. Je

m'en plaignis à une de fes A-

mies quieftoit aufli la mien

ne. Elle luy en fit de doux

reproches. Clione en fut tou

chée, & elle eflàya de fairo

cefler mes plaintes par l'éloi-

gnement de leur caufe. Le
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calme revint donc dans mon

efprir, mais il n'y dura guere ;

l'infidelle retourna à fa nou

velle conquefte , & ufa de

toutes fortes d'artifices pour

m'ébJo'iiir , parce qu'elle n'a-

voit pas envie de me perdre.

J'en fus averty de bonne part,

& alors le dépit me la fit

. quitter tout à fait , fans m'en

plaindre davantage. Une au

tre Belle qui l'effaçoit par

des brillans beaucoup plus

propres à charmer que les

lîenSjétoit'entrée depuis quel

ques jours dans noftre Socie

té* Je me rangeay fous fon
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Empire^ dans l'efperance d'un

plus heureux fuccés. Cette

Belle prit d'abord le nom de

Rofe ,& ce nom ne convenoir .

pas mal à l'éclat de fon teint

extrêmement vermeil*; mais

elie le quitta bien-toft pour

prendre celuy de Rofelinde,

qui luy fetnbla plus agreable.

Elle joua aflèz bien fon per- .

fonnage auprés demoy , dans

les commencemens de mon

amour, pour me perfuader

qu'elle eftoit delà nature des s

Rofes , & que fi elle avoit

beaucoup de douceur , il n'en

falloir pas abufer j qu'elle
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avoit des épines à fa garde ,

& qu'il eftoit dangereux de

s'y jouer avec trop de fami

liarité, mais je mapperceus

bien-toft qu'elle eftoit auffî

facile à toucher que les fleurs

qui n'ont, aucune défenlc , &

qu'elle fe fenroit mefme du

fang amoureux de la Déefle

de qui les rofes ont tiré leur

couleur vermeille. Elle me

permit de rendre, plufieurs

Témoignages publics de fes

charmes & de mon amour,

6c en voicy un des plus

forts.
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Jj)ue Rofelinde a de bcaute^J

Jïue de cœurs en font enchantez,!

J>)tte d'efclavesfousfon empire !

Son teint •vermeil & delicat

Brille d'un merveilleux éclat,

Tmt le monde l'admire.

Les traits qui partent defesyeux,

Portent leur flame en mille lieux

Avec une douceur extrême ;

On ne fçauroit fe garantir

D'une ardeurJî douce à fentir,

Et tout le monde l'aime.

Pour moy , j'adote fon efprit ,

S'il me captive , il me ravit ;

Je ne vois rien qui luy rejfembki

Tout le monde luy fait la cour ,

Mais j'ay pour elle plus d'amour

J>)ue tout le monde enfemble.
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Rofelinde aimoit l'encens

& le bru/t 5 elle me fceutbon

gré de ces Vers , & elle les fit

mefme mettre en air , afin

qu'on les puft chanter par

tout. Comme elle ne man

quent pas d'Amans lors que je

luy voiiay mes fervices , je ne

manquay pas au/fi de Rivaux ,

mais l'afleurance qu'on me

donna, qu'aucun n'eftoitfa-

vorifé d'elle, fut une des rai-

fons qui m'y ateira. Il fembla

dans la fuite du temps, à l'en

tendre dire , & à la voir faire,

qu'elle me voyoit de meilleur

œil que les autres ; & un de
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mes Amis s'avifo de m'en feli

citer , elle* me le faifoit ac

croire auffi. Je fuis de bonne

foy -, & il n'eft rien de fî pro

pre à furprendre la créance

des plus incredules , que ce

quiflate, & que l'onfouhaite.

Je me laiflay donc aller à cetre

opinien de preférence , & je

m'en fis un grand fujet de

gloire & de bonheur. Toute

fois j'appris bien- toft qu'elle

témoignoit autant de bontez

à d'autres qu'à moy , & je

connus mefmo qu'elle ne s'en

cachoit pas trop. Cette con-

jioiflànce me caufa du cha
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grin & du refroi^HRment^on

n'aime pas à eftre trompé. Je

conceus des lors ledefleinde

retirer mon cœur de la preffe,

& de le placer ailleurs. Rofe-

linde avoit beaucoup de pe

netration , elle s'en apper-

çcut, & me dit là-deflus qu'

elle ne s'eftonneroit pas quand

je la ejuitterois malgré toutes

les proteftations de fidelité &

de confiance que je luy avois

faites j mais que je pouvois

m'aflurer de ne pas mieux

ttouver mon compte autre-

part qu'auprés d'elle. Je luy

repondis qu'elle avoit bien de

Novembre, i6$o, M



i}8 MERCURE

la malice de me vouloir ofter

l'efperance aprés m'avoirofté

le repos. Vous vous flattez;

me repliqua t - elle , &" jç>

veux vous defabufer, afin qub

vous conferviez du moins le

fouvenir de ma franchife, s'il

vous arrive d'oublier les au

tres qualitez, qui m'ont tant

de fois attiré vos louanges.

Chaque fexe, continua-tellc,

a Tes defauts particuliersy & je

lailïe à juger lequel du voftre

ou du mien a les plus grands;

mais j'ay reconnu , & il n'eft

que trop vray, que les femmes

font beaucoup plus fujettes à

^infidelité, qu'a l'iûçonftan-
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ce, & les hommes au con

traire., plus fujets à l'inconf-.

tance qua l'infidelité ; & ce

qui eft aflèz fîngulier , c'eft

que-cette difference eft l'effet

d'un mefme principe , puis

qu'il refulte de la qualité de

fociable , que la nature a

également donnée auxhom-i

mes & aux femmes. La rai-

fon des femmes vient de ce

que chacune d'elles^ intereft

de s'acquerir plufieursAmans,

afin que l'un l'entretienne ,

tandis que l'autre garde le fi-. ,

lence , & qu'ainfî elle ne lan-

guifle pas dans Toifiveté. La

Mij
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raifon des hommes naift de

ce que c'eft affez d'une Bel

le, pour épuifer toutes les

douceurs d'un Amant , &

que quand cet Amant eft au

bout de fon roller, & n'a plus

rien de nouveau à conter à fa

Belle, il defireauflï toft d'en

rencontrer une autre qui l'ef-

coute, à caufe de la deman-

geaifon qu'il a de recom

mencer uyi entretien quiluy

plaift. Ainfî chaque fexe a

une raifon naturelle , qui le

rend excufable dans fa con

duite, quelque plainte qu'on

en faffe > & quelque peine
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qu'on en fouffre , & comme

je vous excuferay fi vous me

quittez , vous ne devez pas

me condamner , fi en vous

aimant j'en aime encore d'au

tres. Il me femble melme

qu'il devroit furfire pour vô

tre repos & pour vôtre gloi

re, que je vous aimafle , fans

vous faire un fujet d'inquie-

• tude & de rebut) de ce que

vous n'eftes pas le feuî que

j'aime. Je ne pus m'acebm-

moder de ce raifonnement)

ny de ce procedé ; le partage

du cœur me déplaift ; je n'ai-

mois qu'elle 3 je voulois eftre
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aime de mçfme y & comme

•

je connus par cette naïve ex-

preffion de fes fentimens, que

cela n'eftoit pas faifable, je

la remerciay de fa franchife

& 4e Ton amour. Neantmoins

tout mon dépit ne put em-

pefcher que fa fincerité neme

pluft, & ne voulant pa* cef-

fer de la voir, quoy que je

ceffaffe de l'aimer, je luy en-

voyay ces Vers.

Vous raifonne"^ trop bien , & vous

aimez, trop mut ,

La Belle, adieu,je romps ma chaine.

Je ne puis en amour fuppotter u»
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Vous m'en donnez, une douzaine*

Vous fuivez, voftre humeur , je vais

fuivre la mienne.

Pourtantpoint de rancune entre nous,

s'il vous plaijfi y

On fe peut voirfans intereft,

Sans fdjfioB ny d'amour, ny de

haine.

Ma perte eft peu de chofe , ejr pour

la reparer

D'une façon qui vous contente,

je vais ardemment defirer

£>uc chaque jour le Ciel aug

mente

Le nombre des Amans foupies , fou

rnis & doux,

£)ui foupirent pour vous.

En aure^-vous ajfez, d'une tren

taine ?

Mes voeux iront plus loin , fi vous

le Jôuhaite^ s
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Mais c'cfi tout ce qu'en eut jadis la .

belle Helene, . .

La Reine des Beautez,.

Un Frere unique que j'avois

alors, fe mit de nôtre focieté,

& y fut nommé le Bergerfleu-

rifie. Il fàifoit de la Profe &

des Vers, comme mey > c'efi:

à dire , à la Cavaliere , fans

beaucoup de recherche ; &

c'eft fous ce nom que plu-

fieurs Pieces que j'avois de luy

ont paru dans le Mercure , &

qu'y paroiftront encore celles

qui me reftent de fa façon ,

puis qu'on les trouve aflez.

galantes

«a V
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galantes pour y avoir place.

Il y a déjà quelques années

qu'il ne vit plus que dans ma

memoire, mais il n'y mourra

qu'avec moy. Jamais amitié

ne (ai plus forte que celle que

nous avions l'un pour l'autre.

Labellt:Cloris,&la Nimphe

des Bruyeres qu'i* aima fuc-

ceflîvement, cftoient delà

mefme Societé, & ne con

tribuerent pas peu par leurs

charmes à fa rendre floriflan-

te. Cioris y eut le nom alm-

mortelle, & la Nimphe des

Bruyeres celuy de Lis ou de

Liliane. H a aflèz fait éclater

Novembre iépo. N
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leur merite , pour me donner

lieu de n'en rien dire davan

tage, & puis, Madame , il ne

s'agit pas de fa vie galante,

mais de celle de voftre , &c.

Le Berger de Flore.

Je vous ay déjà envoyé di

vers Ouvrages de Madame

de Pringy , qui vous ont fait

voir que non feulement elle

a de l'efprit brillant, comme

il s'en rencontre en beaucoup

de Dames qui fçavent fe di-

ftinguer de leur Sexe, mais

que l'Eloquence eft un talent

qu'on ne peut luy concerter.
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Le Difcours que vous allez

lire , & qui eft encore de fa

fa^on , n'afToiblira pas l'opi

nion avantageufe que vous

avez conceuè d'elle. Il eft du

temps, & la matiere n'en

fçauroit eftre plus noble. . ...

A LA GLOIRE

DE MONS EIGNEUR

LE DAUPHIN.

Sur Ton retour d'Allemagne.

ENfin le plut grdnd des Rois

voit tous fes Ennemis' dé-

N ij
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faits y fournis ft} vaincus. Le

- Lion ejl terrafé3& l^igle abba-

tuë, L'envie vient etenchaîner

ceux quelle avoit feduits ,

tous loi efforts de ces Trincès

injujies n om fervy qu'a les cou

vrir de honte & de confujton.

LOUIS feul victorieux , fage

çy paifible , fe voit couronné de

gloirt de bonheur , ($f dans

lefein de fès Etats , il s'occupe à

contempler le Ciel qui le benit.

Il voit du haut de fa grandeur,

l'abbaiffement inoiiy de ceux qui

le vouloient outrager, il offre

toutes fes viéhires à Dieu feul

qui les luy procure. Toute l'Eu
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rope liguee pour attaquer la

France , ta guerre univerfellc

qui la menaçait , ce gros d'En

nemis ajfemble^pottr refoudrefa

parte , tout eft accablé. La puif

fance de nojîre Monarque a d'îf-

fipe en un moment tout ces pro

jets, depuis fi longtemps concer-

**K 3 <yfon Augufè Fils qui a

fait éclater fa valeur par fes

vittoiresy a dans cette occajion

moderéfon courage par fa fou-

mijjton , ($f n'a voulu donner

la mort à aucun de ceux à qui

fa preface donnoit du repentir,

il rrvient, ce Heros redoutable*

goûter dans ce fejour de paix,

Niij
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le repos de l'admiration, Jdm'u

ration qu'il donne {0 qu'il rcf-

fent ; qu'il donne 4 tout le mon

de , ey qu'il reffent pour noflre

Jhtgufte Monarque. L'on ne

fçauroit trop admirer ce jeune

Prince , qui fçait vaincre &

charmer [''Univers. Il vient d'ac

cabler parfa prudence , parfort

courage $ par fa force , &• il

charme par fa vertu , par fa

hontéy &par fes doy. lia porté

la terreur aux cœurs trouble^

par l'injuftice , $ il rapporte la

joye aux cœurs charme-^ de fes

vertus. Ilfçait plaire & étonner.

Il ejl tout enfemble un Heros
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redoutable & un Prince char

mant, &l'on nefait fil'on doit

s ecrierfurfa valeur , ou s'ap

plaudir furfa bonté. Rien de fi

haut que fon courage , rien de

plus beau que fa foumijjion, rien

de fi éclatant que fes victoires ,

rien de plus charmant que fa

douceurs enfin rien de plus di

gne d'admiration que fa perfon-

ne. Mais comment pouvoir dé*

crire les effets une fi noble eau* ,

fe ? Toutes ces imprejfions de

crainte f0 d'amonr qu'il faitj

naiflre dans les cœurs , ces trou

bles, ces agitations , ces terreurs

que les Ennemis ont repenties ,

N iiij
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& ces joyes > ces defrs 3 ces ref-

pefis, ces tranfports que les Peu*

pies françois repentent,font des

merveilles qui charment tout le

monde , mais que l'on ne peut dé

peindre, &cefl l'effet de la va

leur & de la bonté de ce Prince

admirable. L'admiration eji un

étonnement de l'ame qui l'arrête,

(y luy fait contempler l'objet

qui l'a furprife. Quand degran

des vertusfe presentent en foule

pour l'éblouir; elle fixe fon regard

fur cette majje d'objets qui luy

piaifent, & la grandeur de leur

beauté luy. fait marquer avec

plaifir ce quelle ne peut expri
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mer qu'avec peine. Voila ce que

nous fntons pour ce jeune Heros

que la france admire. On eji

Jurpris de fa valeur & de fa

bonté, on le contemple, on l'aime,

nos marques d'ajfeétion font

autant de voix qui l'applaudif

fent & le louent y au défaut de

nos expreffions. Qui peut mieux

meriter l'admiration que celuy

qui la caufe dans un âge où d'au

tres à peine la connoiffcnt , f$

qui la peut mieux concevoir qut

ceux qui reffentent les bonte^

qu'ils admirent ? Dans les fecles

paJfeZ les Pr'rnces les plus admi

rables n'ont eu que des vertus
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militaires ; pour les vertus dou

ves {0 infinuantes , on les igno-

roit ; mais aujourd'huy la cle

mence nejl point fcparée de la

valeur0 {0 notte Âugufle Dau

phin nous fait voir l'ajfemblage

de mille vertus opposées , &

nous aprend en cent manieres

qu'il eft l'admirable Copie de

Louis le Grand, de ce Prince qui

fait éclater par puiflance un regne

merveilleux par bontéy qui abat

l'orgueil par la honte , qui ejl

toujours prejl d'accorder le repos

par mifericorde , de confondre

par bonté ceux qu'il vient d'ac

cabler par jujlice , qui efi remply
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de fageffe & de vertus y & qui

rendfa gloire éclatante & éter

nelle. Vous , Prince Augufte,

qui admire^fans cejfe notre par

fait Monarque 3 fes faits inouïs

vous charment ^ vous enlevent.

Vous regarde^ fa vie comme le

modele le plus beau , le plus fur-

prenant, le plus achevé, & vous

l'imite-^ cependant , comme l'e

xemple le plus aisé à fuivre.

Vous loue^fans cejfefes allions

merveilleuses par l'application

que vous apporte^ à vousy con

former, & vous faites fa joye

par vos vertus, comme il fait

vos vertus par fon exemple.
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Que ne puis-je ky y en dépei*

gnant vojlre admiration y tn dé

crire la caufe ! <Jftlais toute l'é

loquence des hommes ne fujfroit

pas pour en 'venir a bout. Le

Portrait de Louis le Grand ejî

une entreprife qui farpafje les

forces des plus habiles. L'aJJem-

blage des 'vertus @f des grandes

qualite^ qu'il renferme dans Jon

Ju^ufle Perfonne , ejl un objet

que l'on imagine , que l'on con*

çoityque l'on admirerais que l'on

ne peut comprendre. Vouh grand

Trince , qui ave% receu de ce

Heros le noble Sang qui 'vous

anime , 'vous qui fuive^ les
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traces éclatantes dans lefquelles

il marche , vous qui admire^

par effet la brillante gloire qui

le couvre , calme^ voflre ardeur

guerriere> &jomjfez un moment

du glorieux repos oùfa prejince

vous attire , avant que 4'acea

bler ceux que vos vertus épou

vantent , @r protège^ les heu

reux Peuples qui vous admi

rent.

Le Roy ayant honoré feu

Mr le Prince Charles de Lor

raine de Ton eftime , & en

ayant fouvent parlé âvee élo

ge , j'en fis un de ce Prince
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aprés fa more , qui devoie

eftre accompagné de Ton

Portrait , mais comme je n'en

avois pas alors de Medaille

bien travaillée , ny qui luy

relTemblaft aflez, j'ay attendu

jufqu à aujourd'huy à vous

l'envoyer. Le revers vous fait

voir que ce Prince triomphoic

desTurcs avec autant de rapi

dité , que les Turcs triom

phent aujourd'huy des Alle-

mans.

Rienn'eft fi commun que

les Vers, & rien n'eft fi rare

que d'en trouver de bons,

Parmy une infinité de per
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fonnes qui font leur plaifir

de cette occupation , à peine

en voit-on cinq ou fix qui f*

diftinguent. Si j'ofe mefier

mon fentiment avec celuy

de plu(îeurs peifonnes , du

jugement defquelles on ne

fçauroit appeller, Mr de Sene-

cé , premier Valet de Cham

bre de la feue Reine , doit

eftre mis de ce nombre. Vous

en jugerez par Mdille de fa

façon que je vous envoyé.

Le fujet qu'il a pris eft fort

fterile i de forte qu'il a eu be-

foin de beaucoup d'inven

tion i qui eft une des prin



jéo MERCURE

cipales parties de la Poëfie.

Ses penfées font belles , bien

fourenuès , & noblement ex

primées j & fes Vers ont un

tour aifé qui fait plaiiir. II

feroit à fouhaiter qu'il en

vouluft faire fouvent. Il eft à

Mafcon, d'où il a envoyé fon

Idille à Madame Deshou-

Jieres , en luy écrivant ce

que vous allez lire. Je croy

que vous ne ferez pas fâchée

de voir comment parle en

Profe un homme qui fait

paroiftre tant d'efprit enVers.



GALANT. i6i

A Mafcon. \6. Nov. nt^o

PErmette^-moy , Madame*

de vous dire, cjue je fuis

de l'humeur de ces Heros de Go-

medie , qui dans les plus grandes

adverfîte^confervent toujours la

fierté de leur rang , & la fermeté

de leur courage. Cela veut direy

que tout exilé que je fuis du

Royaume de ïefprit, f0 du bon

fens , je me fouviens toujours

que j'ay eu l'honneur d'efhre

connu de vom & d'avoir quel

que part en vojlrc efîimc. C'efî

un avantage que je ne puis ja

mais oublier j mais , Madame,

Novembre ifyo. P
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comme vous naveTpas les mef-

mes raifons de penfer à moy, je

ne pais rcjtjîer a la tentation de

vous en rappeller le fouvenir. Il

ejl trop doux y il efi trop glorieux,

pour pouvoir le negliger y de tenir

quelque place dans* voflte efprih

& dans voftre memoire y parmy

ces idées brillantes^Jpirituellesr

quit font les delices & l'ad

miration de tout ce qui parle

François , je veux dire y de la-

plus polie , {0 de la plus nom

breu/ê partie de la terre. Les

agréables épanchemens de vofîre

peureux genie , viennent fou-*

*uent jufqu'à nous de plufieurs
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façons. Je vous avoue neant-

- moins y que tout charmé que j'en

fuis , je le ferais encore davan

tage , s'il en venoit quelque

chofe en droiture de vous a moy.

Je vous fuplie, Madame, d'ou

vrir en ma faveur les Trefors

de voftre Cabinet* {0 de croire

que je confetve encore affe^ de

gousT: , four faire d'un pareil

frefent , fi vous ave% Ta bonté

de m'en enrichir , tout le cas

qu'il meritera. Pour exciter vo

tre liberalité par la mienne, je

vous envoye un Jdille de ma

façon, femblable en cela au J^oy

de Tcrfe , quifelon le recit de*
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Voyageurs v envoye ordinaire

ment aux Gouverneurs de Ces

Trovinces x quand ilsfe font

enrichis y quelque méchante mette

des JndeS) pour tirer de leur re-

connoijfance un prefent de deux

ou trois mille Tontans. Au fond*

dans, un pareil échange , qui

fournit jamais vousfournir une

jufle compenfation t En tout caf>

quelque party que vous prenie^,

fauray toujours obtenu une par-

tie de ce que je fouhaite,puifque je

vous auray fait rejjbuvenir que

je fuisy Madame, avec beaucoup

d'admiration , de refpctf*

Vofire très, (fyc. ? .-
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LES GRANDES EAUX.

ID I L LE.

IA Sône, fi tranquille^autrefois

_ dansfa courfe ,

Répand avec fes taux l'épouvante

& l'horreur.

Les Peuples voijîns defafiurce

Ont à fon cœur paifible infpiré leur

fureur.

Son énorme étendue excitant la ter

reur ,

Du Deluge à nosjeux réveille Ici

idées ,

Et vomit à fots écumans \

Sur nos campagnes inondées

La colere des Allemans. u„ k

On voit enfevelir les hcrbts
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Sous un obfcur Limon de leur beaute

jaloux ,

jEt l'humble Flore aux N<tJ/*des

fuperbes

Demande retraite à genoux.

Zephir , le doux Zephir , toujours

tendre ejrfdelie

*Fait pour la fecourir un effort im-

puijfant ;

Des cruels Aquilons le uureuxfre

misant- •

Luy livre une guerre mortelle ,

Il fuccombe , & contraint d'aban

donnerfa Belle ,

//fe retire en gemilfant .

Ces arbres , autrefois l'ornement de

la plaine,

C J%xif*r Leur taille de Geant

Fondaient leur efperance vaine,

Atnos yeux étonnez, font reduits

r V au neant.
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Leur ttfit s d'écumefouillées

Aux Afires pluvieux prefentent tri-

fiement ,

Au lieu de bras, leurs branches

défouillées ,

Miferablejouet des ondes &du vent'

Nos timides Bergers^dont £ignorante

obfcure

Oppofe un nuage à leurs yeux ,

Prennent le cours de la nature

Pour une vangeance des Dieux,

Etfatiguant les airs par d'inutiles

vœux ,

S'imaginent qu'au Ciel ils ont fait

quelque injure ,

Et qu'il leur fait l'honneur d'eftre

irrité contre eux. . ;

Leur ame par l'ejfroy fervilement

contrainte , • e «

4*# emplois de l'amour n'ofe plus

s exercer. %*--,\
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A peine leur tremblante crainte

LaiJJe échaper ce nom fi doux à pro •

noncer ;

On s'ils rifquent encor dans leur dou

leur profonde

D'invoquer ce Dieu reveré,

C'efipour le conjurer de préfirver le

monde

Du Cahos dont il l'a tire-

Tendant que tout ce qui refpire

Attend dans fa retraite un temps

plus adoucy ,

Achantefeul, prefié de/oh martire,

A nos rivages fiurds va conter fin

foucy.

Le retour defirê de l'aimable Climenc

ÎAr ce ravage affreux fi trouve re

tardé ,

Et le trifle Berger pour fiulager Jk.

peine,
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Par fon feul defefpoirguidé ,

Sans crainte d'attirer fa haine,

Chaque jour la reproche au Fleuve

débordé.

-Va , dit-il, tn n'es plus cette paifi-

blesône

De qui les bords delicieux ,

Meritoient de porter le Trone

Du plus agreable des Dieux,

^u'efi devenue , hela* , cette pudeur

modejie

J>)ui rejjerroit tes eaux dans ton

étroit canal ? •

D'où te vient le defirfunefe

D'affétter la grandeur qui te con

vient fi mal ?

Voy de combien de maux ton orgueil

ejl coupable ,

Tu fais dans leur naijfance avorter

nos Moijfons ,

Novembre 165)0. P
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, Tft couvres les herbes de Jkble ,

A» fommet des Ormeaux tu guindes

les Poijfons ,

Tu fais cejfer nos jeux , & nos ten

dres chanfons ,

Tu bannis nos Tronfeaux de la fer

tile plaine ,

Tu dégarnis tes bords de leur plus

doux ejpoir,

Cesjeunes arbrtjfeaux que ton çou-

roux entraine ,

Et pour te dire enfn ton crime le

flus noir y

Tu t'oppofgs y xruellc , au retour de

Climene.

00 fçait affèz, lefujet de ta haine;

Il me fouvient du temps ou fur tes

riches bords

Cette Eeauté dont mon ame e/l

ravie ,

Etaloit fes brillans trefors
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Jgui te fat/oient fecher d'envie.

On te voyoit alors au travers des

rofeaux

D'un œiljaloux^d'un airfauvage,

Examiner en vain les traits de/on

vifagt ,

Et courir de honte & de rage

Te cacher dans le fond des eaux.

C 'eft l'offenfe qui t'a foufiét

A ce terrible emportement ,

Et le chagrin d'ejlre effacée

Ne fe fardonne feint che^le Sexe

charmant.

Eh bien , fourfignaler cette illujlre

vangeance,

Forte , forte en tous lieux le ravage

& l'horreur ,

Cours, & va dire à la Provence

Jgue tufurpafles en fureur

Le Drac , la Drome & la Durante,

Tandis qu'aux Echos d'alentour

pij
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A cris perçans ma trifte voix de-

, . clare

Jgue tu peux difputer {honneur

d'efire barbare

Aux Fleuvesfans pitié de l'infernal

fejour.

Ecoute-moy , Cefar , s il peut refter

aux Ombres

Des cbofes de la terre un curieux

foucy,

Ouy , Jî l'on doute encor dans les

Royaumesfombres ,

D'un ancien embarras tu vas efire

éclairty.

Tu doutais eu le cours de la Sont

l'entraine ,

Lors que tu remarquois fi peu de

mouvement

Aux claires eaux quelle promene,

ffelas ! tout efl changé , Cefar , pour

\ . mon tourment
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Elle court s'oppofer à mon contente

ment ,

Elle court empefcher le retour de

Climene.

Une vaine oftentation,

Ne fait point qu'a grands pas elle

quittefafource ,

Tour montrer les trefors , amajfel^

dansfa courfe ,

Au farouche mary qui l'attend à

Lyon.

Ce n'efl point pour s'unir d'une im

mortelle chaîne

Afon impetueux Amant ,

Qu'elle court fi rapidement ;

Elle court éloigner un bien-heureux

moment,

Elle court prolonger l'abfence de Cli

mene.

Tout.ce que nous a raconté

La fahuleufe Antiquité ,

P iij
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Des Dieux qui dans Us Eaux exer-

çoient leur empire ,

N'efi qu'une purefiffiox, z

Jgue controuva pour notaftduire

La vaine fuperfîition.

^uon ne me cite point le conte ri

dicule

D*Alphée à qui tant de detours,

Livrerent à la fin l'objet , de fes

Amours ,

Non plus qu'Ache/oùs écorné par

Hercule.

Ah ! d'aucune divinité

Lefond des Eaux n'efi habité ,

Ou s'il en ejiparmi les ondes,

Jamais l'Amour, pour mon mal

heur ,

De fes feux bien-fiifants penetrer

la chaleur?

fi
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De ces fanta/ques Dieux la poitrine

glacée

L'inexorable coeur ( foit dit faits

blafphemer. )

L'ame de couroux herifiêe,

Sont un fujet peu propre à s'en-

flamer.

La Sone me le fait comprendre ,

Par l'outrageant excès de fis débor-

demens.

Helas ! quand on a le cœur ten

dre ,

en efifavorable aux Amans.

Rentre"^ dans voftre lit, orgueilleufi

Riviere ,

Apris tant defoûpirs fi vainement

pouffez,,

Climene reviendra fur vos bords

délaiffeT^

De fis beaux yeux répandre la

lumiere.

P iiij
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Que vous aurez, d'Autels, Divinité

trop fiere ,

Que d'encens fi vous mus re/t~

Cette prefencefi cherie I

Le bicarre plaijir de noyer la Prairie

Vaut-il les biens que vous per*

dez. ?

Ainfi le mal- heureux Achante

Mêle aux plaintes qu'il fait miUc

tendres foupirs.

Des larmes qu'il répand l'amas des

eaux s augmente ,

huy-mefine innocemment retardefies

plaifirs.

L'Amour l'entend, le plaint , d*

partage la nue

D'un trait de Jes feux éclatans,

Et la face des Cieux fie montrant

toute nue, -
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Luy fait efptrer du beat* temps.

Comme l'ouverture du Ju

bilé ne s'eft faite dans le

Diocefe, de Roiien que fur là

fin du mois d'Octobre der

nier , Madame d'Ableiges*

qui fait toujours de grandes

charitez , & qui ne fe plaid

qu'aux exercices de pieté , a

. voulu répandre fur les Paroif-

fes dont elle eft Dame, des

benedictions particulieres par

! une Million qu'elle y a fait

faire à fes dépens , dans le

temps mefme que le S. Pere,

à fon avenement au Pontifia
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car, a répandu des grâces gé

nerales fur tous les Peuples.

Il n'y a perfonnequi ne con-

noifle le merite & la vertu de

cette Dame. Elle eft Fille de

Mr deCôurchamps, Sœur du

Maiftre des Requeftes de ce

nom 5 qui a époufé la Fille de

Ms le Pre/îdcnt de Bailleul,

&Femme de Mr deMaupeou,

Seigneur d'Ableiges, Maiftre

des Rcqueftes , & cy- devant

Confeiller au Parlement , Pe

tit-fils du fameuxM de Mau-

peou, Controlleur generai des

Finances , fous le regne de

Henry IV. & qui eftoit Fils



GALANT. 179

d'un autre de Maupeou ,

Confeiller d'Etat. Il eft Cou*

fin Germain de Madame de

Pontchartrain. & le -fixiéme

de Pere en Fils Seigneur d'A-

bleiges , qui eft un tres beau

Chafteau, où les'Rois Hen-r

ry IV. & Louis XIII. ailoient

fouvent. Cette Miffion com

mença le Z3. d'Octobre, &

finit le 7. de ce mois. Six Ec-

clefiaftiques des Millions E-

trangeres y ont fait pendant

ce temps tous les exercice?

d'une Million reglée. L'un

d'eux faifoit la Priere des

cinq heuies du matin , avec
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une inftru&ion qui duroit

une heure; enfuite on difoit

la Mefle , & un autre faifoit

le Catechifme pour les En-

fans jufqu'à neuf heures. A

dix heures on chantoit la

grand' Mefle. Sur les quatre

heures du foir , on faifoit un

autre Carechiftne , ôc il y

avoit Sermon à fix heures,

aprés quoy on donnoit la Be

nediction du S. Sacrement.

Madame d'Ableiges , quoy

que d'une fanté fort delicate^

ne laiflbit pas de fe trouver

ïa premiere à tous ces exer-

cices.Six ConfelTeurs extraor-
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dinaires ne pouvoient qu'à

peine fuflire à confefîer les

PcupUs qui eftoient attirez

de toutes parts par la pieté

I des Millionnaires. Mr de Ca-

\ napville,Con(eilIer Clerc au

! Parlement de Rouen , &

; Grand Archidiacre du Vica-

I riat de Pontoife, animoit

cette Million par fon exem

ple, & par les belles Prédica

tions qu'il y faifoit. Il ferma

le Jubilé & la Million par un

Difcours tres- touchant , &

fit une Proceflion où tous les

Curez & Preftres des Paroifc

{es voifînes afïîfterent en fur
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plis. On porta le Saint Sacre

ment dans la Chapelle du

Chafteau d'Ableiges 3 qui

pourroit paner pour une belle

Èglife paroifiiale par la gran

deur de fon Vaiffeau , & par

la beauté de Tes ornemenens.

Tous les endroits par où l'on

pafla eftoient tendus , ôc plus

de deux mille perfonnes fe

trouverent à cette Proeeflion.

L'Evêché de Lodeve eftant

demeuré vacant par la nomw

nation de Mr de Lodeve à *

eeluy de Viviers , le Roy Ta

donné à Mr l'Abbé de Phe-

lyppeaux , Coufin Germain
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main de Mr de Pontchartrain,

& proche parent de Mr de

Chafteauneuf. Il a efté pen

dant cinq années Agent du

Clergé , où il a donné de

tres- grandes marques de con

duite & de fagefle. Il eft Fre

re de Mr Phelyppeaux,Briga3

dier des Camps & Armées du

Roy , & Colonel d'un Regi

ment de Dragons. Lodeve eft

vers les frontieres de Roiier-

gue , à neuf lieues d'Agde.

La Ville eft baftie entre des

Montagnes , prés des Rivie

res de Lergue &de Solondre,

qui fe jettent dans l'Eraut.
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I/Evefque fe dit Comte de

Montbrun » qui eft un Cha-

fteau prés de Ja Ville. On

afleure que huit cens Gentils-

hommes ont relevé autrefois

de cet Evefché , qui en fut

furnommé le Noble. Il eft

Suffragant de Narbonne.

L'Abbaye de Lefcaldieu a

efté donnée à Ms l'Abbé Bi-

dal, qui a efté Refidentpour

le Roy à Hambourg. Il eft

Frere de feu Mr le Baron

d'Asfeld , qui a défendu

la Ville de Bonn.

Mr Cottin, Curé de Marly,

a efté pourveu de PAbbaye
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de Clairfais , & Mr Ricard,

Directeur de la Communauté

Royale de Saint Cir , a eu

celle de Billion.

Le Roy a fait choix du

i Pere Henry Denis, Religieux

de Saint Aubert de Cambray,

pour le faire Abbé Regulier

de cette mcfme Maifon , &

Dame Victoire - Chriftine

Dauvet des Marets, a efté faite

Abbefle du Mont-Noftre-

Dame de Provins. Elle eftoit

Superieure de cette Commu

nauté, & Sœur de la défunte

Abbeffe de cette Maifon".

Sa Majefté a eu égard à la

Novembre j6po,
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pieté de tous ceux que je vous

nomme, en les pourvoyant

de ces Abbayes.

->

Il n'y a point de moyenplus

feur pour réiïffir en amour,

que de fçavoir bien aimer. La

véritable tendrefle tient lieu

du plus grand merite,& pour»

veu qu'on puiflè venir à bout

- de perfuader que les afleuran-

ces qu'on en donne lont fin-

ceres , le cœur le plus fier fe

laifle gagner. On peut dire

mefme qu'il fe rend avec

d'autant moins de peine , que

ce genre de merite eft devenu
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rare , & que la plufpartj des

hommes font gloire aujour-

d'huy d'eftre trompeurs. Un

Cavalier qui faifoit fa prin

cipale vertu de la bonne foy,

& qui ayant paffé jufquesà

trente ans à étudier les de

fauts des autres pour s'empef-

cher d'y tomber > eftoit forty

de cet âge où le feu de la jeu-

nefle femble autorifer beau

coup de folies, eut quelque

penféede fe marier, & s'atta

cha pour cela auprés d'une

Veuve qui par fa conduite ,

toujours reguliere, s'eftoit ac

quis une eftime generale. Il

Q_ij
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fut écouté favorablement, &

les foins qu'il luy rendit luy

faifant connoiftre que Ion

cœur eftoit touché) eurent le

fuccez qu'il en avoit attendu.

La Dame fe monftra fenfible

à (à palïion , & une Amie

qu'elle confultoit en toutes-

choies , ayant approuve fbn

choix, il ne fut plusqueftion

que de drefler le Contrat de

mariage. Les Articles ne fu

rent pas difficiles à regler. Le

Cavalier l'en laifla maiftrelTe,

& ne voulant du bien que

pour elle , il ne chercha que

ce qui pouvoic luy faire' plai-
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\ fit. Des manieres fi genereufes

jj & fi defintereflees redoublant

ji l'eftime qu'elle avoit pour

; luy, augmenterent enmefme

temps ion amour , & il eut

; peut-eftre eftémalaifé devoir

; une liaifon plus tendre que

( celle que la fympathie de

leurs humeurs forma entre-

eux en fort peu de temps.

C'eftoit en l'un & en l'autre

beaucoup de douceur &

d'honnefteté , & fans qu'il y

1 euft ny d'empire pris, ny de

complaifance trop foumife,

ils fe rencontroient toujours

dans les mefmes (entimens,
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& ne fouhaitoient qu'une

mefme chofe. Ainfî l'Amie

de la Dame l'eftant aufli

devenue du Cavalier, n'avoit

point à craindre d'eftre em

ployée à prononcer fur ces

petits differedns qui ont cou

tume de naiftre entre les per-

fonnes qui s'aiment le plus. Ils

n'avoient jamais à Iuy parler

que duplaifir qu'ils prenoient

à fe donner des marques d'une

vraye tendrefle , & le Cava

lier fur tout s'en expliquoit

avec elle d'Une maniere n vi

ve , que charmée des fenti-

mens qu'il luy découvroit, &
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toujours plus penctrée de (es

bonnes qualitez , elle ne cef-

foit d'applaudir la Veuve fur

fon heureufe fortune. Le jour

eftoit pris pour le mariage,&

le Cavalier qui le voyoit pro«L

. che, monftroit une joy e qu'orr

ne fçauroit exprimer , quand

la Dame tomba tout à coup

dans un mal prefTant qui fut

jugé devoir eftre long, s'il

n'eftoit pas dangereux. Ce

fut pour Iuy uu accablement

qui alla jufqu'à l'exccz. Il fit

venir Medecins fur Mede-

cius , comme fi le nombre

euft deu avancer fa guerifon ,
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mais tout leur An fut une

refource qu'il employa inu

tilement. La malignité de la

maladie l'emporta fur les re

medes j & il fallut changer

l'appareil des noces en celuy

des funerailles Rien n'eft

comparable à la douleur que

fij: voir le Cavalier. Il ne la

foulagea point par de vains

regrets , ny par cette abon

dance de larmes que les yeux

fournirent dans les afflictions

mediocres; il en fut entiere

ment occupé, & parut pen

dant quelques jours comme

privé de cout fentiment. On

avoit
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avoit beau luy parler, il fem-

bloit ne rien entendre de

tout ce qu'on luy difoit , &

fes yeux diftraits marquoient

je ne fçay quoy de funefte

'qui faifoit peine à tous ceux

quijugeoient de la grandeur

de fon déplaifir par la con-

noiflànce qn'ils avoient de

l'excez de fon amour. Enfin

quand à force de le plaindre

fes Amis l'eurent engagé à

's'expliquer avec eux du trifte

eftat où il fe trouvoit reduir,

fes pleurs commencerent à

couler , & il leur dit enfuite

les chofes du monde les plus

Novembre 1690. • R
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touchantes fur la perte qu'il

venoit de faire. On n'adou

cit ù. douleur qu err l'approo.

vant daps toute fa violence ,

& comme il youloit qu'elle

fuft connue de tout le mon

de , quoy qu'il fuft contre

l'ufage d'en donner publi

quement des marques exte

rieures , il prit le deuil, &:

le fit prendre à fes gens,

comme fi le mariage avoir

efté accomply , & qu'il euft*

veritablement perdu fa Fem

me, & non pas une MaiftreiTe.

Vous jugez bien qu'il renon

ça à tous les plaifirs, & qu'il
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n'y eut rien pour luy de

plus agreable que la folitude.

Il ne la rompoit que pour cer

taines per formes avec qui il

pouvoit s'entretenir fans con

trainte , de ce qui eftoit grave

iî profondement dans fon

fouvenir. Il voybit fur tout

l'Amie. de la Veuve, & alloit

louvent pleurer avec elle ce

que les larmes ne pouvoient

luy rendre. Elle admiroit tous

les jours de plus en plus la

confiance d'un amour qui

fembloit braver la mort, &c

dont le temps n'avoir encore

pu amoindrir la force, Il y

Rij
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avoit déjà plus d'un an qu'il

paffoit fa vie dans les foupirs,

toujours temply de fa chere

veuve,&ên pariant à tous ceux

qui avoient encore quelque

commerce avec luy. Enfin

fe trouvant un jour avec une

Dame en qui il avoit de la

confiance , & qu'il ne pou

voir fe difpenfer de voir quel

quefois , aprés qu'elle eut

écouté à L'ordinaire ce qu'il

avoit à luy conter de lugubre,

elle tâcha de luy infpirer

d'autres fentimens que ceux

qui 1 entretenoient dans les

inflexions chagrinantes qu'il
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faifoit fans ceflTe. C eftoit une

de ces Femmes qui font nées

pour obliger, & qui n'aimant

que la joye ,ne peuvent fouf-

frir que leurs Amis foufFrenr.

Elle luy dit agreablement que

l'Amie de fa défunte Maif-

irefTe , à qui il rendoit de fî

frequenres vifites , avoit une

Fille toute aimable , & bien

plus capable que fa Mere ,

•d'adoucir fes déplaifirs; qu'

elle avoit du bien, de l'cfprit,

de la fagelTe, & que s'il vou-

loit la croire, au lieu de fou*

pirer pour une Ombre qui ne

pouvoit luy en (Ravoir aucun

R iij
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gré ; il foupireroic pour une

jolie Perfonne qui pouvoit

luy rendre foupirs pour fou-

pirs j que la premiere année

de fon deuil eftôit expirée »

61 que" les pleurs ne nous

pouvant redonner ce qui

eftoit perdu fans reflburce, il

falloit lai/Ter les Morts en

paix , & chercher à vivre avec

les Vivans. Le Cavalier rejetra

d'abord cerce propofition.

comme un crime de Ieze me

moire dont il eftoit incapa

ble , & pretendit qu'il eftoit

de fon honneur de preferer

le fouvenir de la Veuve ,
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quelque inutile qu'il fnft , à

tout ce que pouvoir avoir de

douceurs le mariage le mieux

aflbrty , mais la Dame , qui

joignoit à l'enjouement toute

l'adreflè qui eft nece flaire pour

reuflir dans une entreprise, le

tourna fi bien de touscoftez, '

qu'elle luy fit avouer que la

Demoifelle dont elle parloit

avoit un merite fingulier , &

qu'il croyoit qu'un Mary fe-

roit heureux avee elle. Elle

l'engagea infenfiblement à

raifonner fur tous les obfta-

cles qui fe pouvoienr rencon

trer dans cette affaire , & ce.

R iiij
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luy qui l'embaralToit le plus^

s'il avoir à y fonger , c'eftoit

le perfonnage d'Amant où, il

faudroic fe refoudre pour

s'acquerir le cœur de la Belle,

& qu'il luy feroit honteux de

faire après avoir paru fi long

temps inconfolable. La Dame

n'eut pas de peine à Juy

applanir la difficulté. Elle luy

dit qu'il feroit jufte qu'on le

difpenfaft des formalitez ac

coutumées; qu'il fumToit.qu'il

fceuft bien aimer pour eftrc

affeuré de plaire , & qu'un

homme qui avoir pleuré une

Maiftrefle pendant plus d'un
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an , devoit eftre cru plein

d'amour fur fa parole , en

quelque lieu qu'il fe declarait,

fans qu'on fuft en droit d'en

exiger deplus grandes preu

ves} qu'elle fe chargeoit de

tout, & qu'elle eftoit fture

qu'on ne demanderoic point

de plus forte eaution des af-

furances qu'elle donneroit

pour luy, que fa confiance

qui eftoit connue Le Cavalier

ne donna point fan confente-

ment à ce que la Dame le

montroit prelte à faire pour

luy , mais auffi il ne luy dit

rien pour l'en empefcher.
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Ainfi la Dame alla trouver

dés le lendemain la Mere de

la jeune Demoifelle, & luy

découvrit la penfée qu'elle

avoit eue. Elle la trouva

dans des ditpofitions fi favo

rables pour le Cavalier , par

toute la connoiflance qu'elle

avoir de fon merire, qu'il ne

fut plus queftion que de fca-

Voir fi fa Fille n'auroit point

d'averfion pour ce mariage.

Elle n en marqua aucune , Se

comme elle avoir Pefprit

folide, tout avoit contribué

à la détromper de ces jolis

hommes, qui fiers du brillant
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de la jeunette 5 en regardent

les defauts comme des vertus

utiles à pratiquai. Sa beauté

& les agrémens de fa pei fon-.

ne luy avoient attiré depuis

deux ans cinq ou fix Amans

de cette efpece, qui tous, plus

fous les ûns que les autres ,

avoient déferré, aprés avoir

fait paroiftre des tranfports

d'amour au delà de tout ce

qu'on peut s'imaginer. Leur

conduite évaporée, & le peu

de fermeté qu'ils avoient eu

à foûtenir leurs premieres

proteftations , luy avoir fait

voir avêc admiration la fide
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litédu Cavalier, que la mort

mefme,malgfé l'averfion que

l'on a pour tout ce qui peut

en offrir l'image, avoir efté

incapable d'ébranler Des fen-

timens fi peu ordinaires l'a-

voient portée à l'eftime, &

de la maniere qu'elle en eftoit

prévenue, (on cœur n'avoit

pas beaucoup de chemin à fai-

pour aller jufqu'à l'amour.

Tout fe trouvant ainfi diipofé,

la Dame qui avoit commencé

à nouer l'intrigue, la condui-

fit avec tant d adreffe , que le

Cavalier fut obligé de fouf-

crire à tout. Il «doit en corn
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merce d'amitié avec la Mere,

il ne s'agiflbit que d aimer

la Fille d'une maniere; plus

tendre , & il ne pouvoir dif*

convenir qu'elle n'en fuftdi*

gnç. La feule crainte qui le

• retenoie , c*eftoit de montrer

trop de foibleiTer & la Dame

l'affranchit de cette efpece

de honte en luy épargnant

la peine de fe declarer. Elle

dit pour luy tout ce qu'il

auroit dû dire; la Mere agréa,

& la Fille confentit, en forte

que comme il eftoit déjà ac-

couftumé aies voir fouvent,il

ne fut point engagé à rendre
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de plus grands foins , mais

feulement à donner à l'en

tretien une plus douce ma

tiere. On luy permit toute

fois de n'en pas changer tou

jours , & quand il laiffoit é-

chaper le nom de fa chere

Veuve , on applaudiflbit au

plaifïr fènfible qu'il témoi

gnent prendre à s'en fouvenir.

Enfin la Belle ayant adoucy

les triftes idées qu'il en con-

fervoit , il luy fit paroiftre

tout ce que l'amour le plus

délicat a de touchant , &

comme elle eftoit fort con

vaincue qu'il fçavoit mieux
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aimer que tout autre , elle y

répondit d'une maniere dont

il eut tout lieu d'eftre con

tent:. Cette paflîon prenant

tous les jours de nouvelles

forces dans l'un & dans l'au

tre , la Mere jugea à propos

de ne pas attendre plus long

temps à faire le mariage,

mais ce n'eftoit pas afîez que

cette affaire luy pleuft , il

falloir encore que fon mary

l'approuvasse toute l'adreflfe

qu'elle feeut mettre enufage,

n'en pût obtenir le confente-

ment dont elle s'eftoit Hâtée.

Ce n'eft pas qu'il n'eftimaft
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fort le Cavalier; il en con-

noiffoit tout le merite , mais

foit que n'ayant regardé juf-

ques alors les vifites afïiducs

que comme celles d'un hom

me qui venoit fe confoler

chez des perfonnes Amies, il

fuft fafché qu'on euft poufle

les chofes fi loin fans l'en

avoir confulté, foit qu'il euft

des veu'ës plus avantageufes

pour fa Fille qui eftoit uni

que, il s'obftina , malgré les

confeils de tous fes Amis à

ne vouloir point entendre

parler de ce mariage. Il fallut
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mefme pour le contente r,

que le Cavalier s'abftinft de

venir chez luy. Cette con

trainte luy auroit efté infup-

portable fi la Belle qui parta-

geoit fenfiblement fes cha*

grins , ne luy euft promis une

confiance à l'épreuve de rou*

tes fortes d'attaques. Elle

tâcha pendant quelque-temps

par fes complàifances d'adou

cir l efprit aigry de fon Pere,

& voyant qu'il s'obftinoix

à luy propofer toujours

quelque autre party>elle crut

ne pouvoir rien faire de

mieux, pour fe tirer de l'em-

Novembre 1690, S
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barras du refus , que de s'en

fermer dans un Convenr. Il

fut fort furpris d'apprendre

qu'elle s'y eftoit retirée, &

alla luy demander aufli-toft

ce qui avoit pû l'obliger d'en

uferainli. La Belle luy ré

pondit que puisqu'elle eftoit

aflez malheureufe pour ne

pouvoir plus conferver fans

îuy déplaire rengagement

que le merite & la maniere

d'aimer du Cavalier luy a-

voient fait prendre , elle Ce

vouloir détacher du monde ;

qu'il eftoit vray qu'elle ne fe

fentoit point encore une vo
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cation aiTez forte pour Ton-

ger fi- toft à changer d'habit,

mais que fi les exemples de

ferveur &de pieté qu'elle au-

roit devant les yeux à toute

heure,ne luy en pouvoient inf-

pirer l'envie , elle eftoit du

moins fort refoluë de pafler

fes jours dans cette retraite,

où ellcvivroit tranquille

ment,& fans aucun trouble de

cœur ny d'efprir. Elle dit cela

d'un ton fi fermej que comme

elle tint le mefme langage

pendant plus d'un mois , le

Pere craignit qu'elle nefe fift

Religieute. L'extrême ten-

S ij
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drefle qu'il avoit pour clie ne

pouvoit s'accommoder de

cet eftat.quelque parfait qu'il

puft eftre, & n'ayant aucun

fujet raifonnable de ne pas

vouloir le Cavalier pour Ion

Gendre, il aima mieux renon

cer à l'empire paternel qu'à

la fatisfa&ion de pouvoir en

fin marier fa Fille. Vôusjugez

bien qu'aprés qu'il luy eut

promis le confentement qu'il

luy avoit toujours refufé , il

n'eut pas de peine à la tirer

du Convent. Le mariage fe

fit peu de jours aprés , & on

peut dire qu'il n'y en a point
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de plus heureux, puifque rien

n'approche de l'union qui s'y

trouve.

Le SrChevillard qui a mis

au jour la Carte des Armes

des Archevefques&Evefques

de Erance, vient de donner

au Public celle des Armes des

Chanceliers & Gardes des

Sceaux , depuis le regne de

Saint Louis jufqu'à celuy de

Sa Majcfté , commençant à

Frere Guerin , Chevalier de

S.Jean de Jemfalem, & Evef

que de Senlis. Il fe rencontre

fous le Manteau cent cinq

Eculîons , dont il y en a trois
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des Rois Henry IV. Loiiis

XIII. & Loiiis XIV. qui ont

tenu les Sceaux par eux -

mefines , en faifant. fceller

les Arrefts obtenus par leurs

. Sujets , aufquels ils ren-

doient la julhce en Peres. Les

cent deux autres Ecuflbns

font d'autant de grands Per

sonnages , choisis par nos

Rois, pour remplir cette pre

miere Charge de la Juftice.

II y en a deux qui ont efte

Papes , Martin IV. Chance,

lier, & Clement VI. Garde

des Sceaux. Ce dernier eftoie

de la Maifon de Roiiers, alliée
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à celte de Canillac. Il y_cn a

auflî douzeCardinaux illuftres

également par leur naiflance

, & par leur merite , vingt- fix,

tant Archevefques qu'Evel-

ques, & plufieurs autres Per-

fonnes confiderables d'Epée

& de Robe. Chaque Ecuflon

eft couvert des ornemensqui

conviennent à leurs caracte

res , & l'on diftingue les

Chanceliers par le Mortier,

ôi les Gardes des Sceaux par

le Cafque& les Lambrequin?.

Cette Carte , qui eft dediée à

Mr le Chncelier Boucherai,

fe vend chez l'Auteur, rue
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du Four ) Faux-bourg Saint

Germain i au Chariot d'or,

& chez le fieur Guerout Li

braire, Salle neuve du Palais. .

Pour la Carte du Blafon du

Clergé qui a efté donnée au

public par le mefme Auteur,

on travaille à la graver* de

nouveau pour la rendre plus

exacte. Je vous en parlay dans

le tem ps qu'elle co mmença

à paroittre.

L'Effence Styptique pour

arrefter le fang , inventée

parMr Denis Medecin , a

faittant de bruit depuis un

fort grand nombre d'années,

que
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que je ne vous en parle au-

jourd'huy qu'afin de vous

faire part de ce qu'elle vient

de produire chez Mr leBoulrs,

Maiftre desRequeftes , où le

fieur de Frouville fe trouvant

prefle d'un mal de tefte con

tinuel, appella un Chirurgien,

& fe fie ouvrir l'artere de

la temple. L'ouverture fut

grande , & la faignéc fort

bien faite 5 mais comme le

fang qui s'écouloit à travers

les comprefles & les bandes,

.fit remarquer quelques jours

agrès , que l'artere n'eftoit

pas refermée , trois Chirur-

Novembre 1690. T
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giens y travaillerent pendant

un mois l'un aprés l'autre,

ôc ils y firent divers banda

ges, avec les applications du

bouton ordinaire du Vitriol,

& les emplaftres de Bole ,

ce qui ne put empefeher que

PArievrifme ne fè formait,

& que le fâng ne fîft de fre

quentes éruptions. Enfin on

fut obligé d'avoir recours

a l'Eflence Styptique , & fi-

toit qu'on en eut mis quel

ques goûtes avec une com

prenne fur l'artere , elle £e

ferma, & on n'en a point veu

depuis fortir de fang. la playe
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s'eftant tout a fait cicatrifée.

On s'eft fervy de la mefme

Effence avecfuccez pour ar-

refter le fang de la Mere le

Févre , âgée de foixante Se

treize ans , ancienne Supe

rieure des Religieufes de

Sainte Catherine , à qui un

Chirurgien , en la faignant

du bras, avoit ouvert l'arcere

au lieu de la veine , en forte

qu'on eftoit preft de luy

faire l'operation facheufe de

rAnevrifme, qui avoir efté

refoluë par les Chirurgiens

que l'on avoit confultez fur

cet accident. Ce fut en 1673.

T ij
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que cette EfTence fut inventée

par M. Denis. Il en fit

quantité d'experiences dans

des conferences publiques

qu'il faifoit alors, dans l'A

cademie Royale des Scien

ces, & à la Cour mefme, en

prefence de Monfeigneur le

Dauphin. Le bruit que firent

ces experiences & la reputa

tion qu'elles luy acquirent,

furent caufeque Charles II.

Roy d'Angleterre le manda

pour voir les effets furprenans

de cette Eflence, & aprés qu'il

l'eut veu reiïflir parfaitement

fur plufieurs arteres ouvertes,
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fur des bras & des jambes de

plufieurs bleflez qu'on eftoit

oblige de couper, fur des

Mamelles qu'on extirpa pour

en arracher des Cancers , Mr

Denis luyen communiqua le

fecret. Sa Majefté Britannique .

la fit preparer en fa prefence

dans Ton Laboratoire , & en

envoya fur tous les Vaiffeaux

de fa Flotte. Les Chirurgiens

fauverentpar i'ufage de cette

eau une" infinité de bleiTez

qui feroient morts en per

dant tout leur fang. On s'en

eft depuis fervy fort heureu-

fement eri France pour des

T iij
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faigncmens de nez qu'on né

pouvoit arrefter par d'autres

remedes 3 pour des crache-

mens de fang , pour des fai-

gnées où l'artere fe trouvoit

picquée, pour des jambes &

des bras coupez , & pour des

femmes groffes bleflecs.

II auroit efté à fouhaiter

qu'on eûr pu ttouver quelque

remede auflî infaillible pour

guerir Mr le Marquis de Sei-

gnelay y qui depuis quelques

années avoit une famé affez

imparfaite, & fouvènt inter

rompue. Il eft mort àVerfail-

les le 3. de ce mois , dans l'un

des quatre Pavillons deftinez
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aux quatre Secretaires d'Etat.

Ce fut M1 de laMotheFene-

cjui luy annonça qu'il n'avoit

plus que fort peu de temps

à vivre, ce qui le devoit

d'autant plus furprendre, que

deux jours auparavant ayant

trvaillé huit heures avec fes

Commis , il s'eftoit cru entie

rement échapé. Il receut cette

nouvelle avec toute la refï-

gnation poflible , & fit un

adieu tres-touchantàMadame

de Seignelay , qui a efté affli

gée de cette mort au delà de

tout ce qu'on en peut croire.

Son corps ayant efté ouvert ,

T iiij
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r on Iuya trouvé une douzaine

de petites glandes extrême

ment dures daus la poitrine,

& quelques autres qui com.

mençoient à fe former dans

les reins. Ilavoit le poumon

attaché aux coftes, & tout

fon fang eftoit congelé. Son

eftomac eftoit il dur, qu'on

a eu de la peine à l'entamer.

Il eftoit Fils de feu Meflîre

. Jean Baptifte Colbett, Mini-

ftre & Secretaire d'Etat, donî

ies grands fervices rendus à Sa

Majefté, par le rerabliiTement

defes Finances, feront tou

jours un fort grand fujet de

gloirepour ceux de cette Mai
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fon > Mr le Coadjuteur de

Roiien^M' leMarquis de Blain-

ville,Grand- Maiftre des Cere-

monies,& Mr l'Abbé Colbert,

fonc les feuls Freres qu'il laif-

fe,Mr le Bailly Colbert , &

MrIe Comte de Sceaux ayant

efté tuez dans les deux der

nieres Campagnes , l'un &

l'autre à lateftedu Regiment

de Champagne, dont ils ont

efté Colonels fuccelîïvement.

Mr le Marquis de Seignelay

avoit efté marié deux fois ; la

premiere à Mademoifelle

d'Alegre y riche Heritiere ,

dont il n'eut qu'une Fille,

qui mourut peu de temps
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aprés qu'elle fut née , de forte

que tout ce grand bien eft

retourné aux Heritiers de la

Maifon d'Alegre. Son fecond

maiiage a elle avec Made-

moifelle de Matignon, d'une

Maifon auflï illuftre par elle-

mefme,que par les gtandes

alliances qu'elle a faites. Elle

eft originaire de Bretagne, où

ellcavoit le nom deGouyon.

Elle le changea pour celuy

de Matignon , qui eftoit

ancien dans la 'Famille de

Marguerite de Mauny , Da

me de Thorigny en Nor

mandie j qui époufa Jean de

Gouyon. Jacques de MatU
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gnon, Comte de Thorigny,

Maréchal de France , Cheva

lier des Ordres du Roy,&

Gouverneur de Guienne, ren

dit de tres-grands fervices à

l'Etat, & laifla de Françoife

de Daillon , Fille aifnée de

Jean Comte du Lude,Odet

de Matignon , Comte de

Thorignyj, Chevalier des

Ordres du Roy, & Lieu

tenant generai au Gouverne

ment de Normandie , qui

fervit aux Combats d' Arques,

d'Ivry , & aux Sieges de

Roiien j de Lifieux , d'Alen-

çon, de Laon & de Dijon.
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Charles de Matignon , Che

valier des Ordres du Roy , &

Lieutenant gênerai en Baffe-

Normandie , époufa en j}<>6.

Eleonor d'Orleans^ille puif-

née de Leonor , Duc de Lon-

gueville , & il en eut entre

autres Enfans François de

Matignon , Comte de Tho-

rigny .& de Gaffé, Marquis

de Lonré ) Chevalier des Or

dres du Roy, & Lieutenant

generai en Baffe- Normandie.

Ce dernier fut Pere de Henry

de Matignon>Comte de Tho-

ligny , Lieutenant gênerai en

Bafle -Normandie , qui de
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Françoife le Tellier, Fille uni

que & Heritiere de François

S1 de la Luthumiere , a eu plu-

fîeurs Enfans. Madame la

Marquife de Seignelay eft

fa Fille. Elle eft demeurée

Veuve avec cinq Garçons ,

dont L'Àifné , que l'on ap

pelle Marquis de Lonré, âgé

de fept à huit ans, vient,

d'eftre receu en furvivance

de la Charge de Maiftre de

la Garderobe, que pofledeMr

le Marquis de la Salle.

Mr de Seignelay avoir eu

toutes les Charges & tous les

Emplois de feu Mr Golbert3
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à l'exception de la Surinten

dance des Baftimens? qui fut

donnée à Mr de Louvois , &

il fut fait Miniftre d'Etat il

y a environ un an. On ne peut

guere l'eftre plus jeune, puis

qu'il n'eftoit encore que dans

ù. trente - huitiéme année.

Tout eela eftant demeure

vaccant par fa mort > le

Roy qui connoift parfai

tement toute l'étendue du

genie de ceux qui ont l'hon

neur d'approcher fouvent de

fa Perfonne , fatisfaitdes fer-

vices que Mr de Pontchartrain

Juy rend dans l'adminiltra- 1
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tion de fes Finances , & le ju«v

geant capable d'exercer en

core des Emplois plus impor-

tans, l'a declaré Miniftre d'E

tat , & luy â donné en mefme

temps la 'Charge de Secretaire

d'Etat,qui eftoit à remplir, a-

vec toutes fes dépendances fur

ce qui regarde la Marine, &

la Garde des Pierreries de la

Couronne. On peut dire que

' ce choix a efté applaudy do

toute la France , & qu'il n'y

a perfonne qui n'ait veu avec

plaifir une ii grande Charge

rentrer dans la branche par

laquelle elle a commence à
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eftre dans cette Maifon. Paul

Phelypeaux , Seigneur de

Pontcnartrain , Ayeul deMr

le Contrôleur GeneraK ayant

efté honoré par le Roy Henry

le Grand d'une femblable

Charge , qu'il exerça avec

gloire & avec diftin&ion juf-

qu'en i6zj. qu'il mourut à

Caftel Sarrafinâgé feulement

de cinquante- deux ans, ayant

fuivyle Roy Louis XIII. au

Siege de Montauban. Re-

mond Phelypeaux fon Frere,

Seigneur d'Herbaut, luy fuc-

ceda dans l'employ de Secre

taire d'Etat, le j. Novembre

i
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de la mefme année3 & n'ayant

pû refîfter y à caufe de fon

grand âge 3 aux fatigues du

Voyage que le Roy fit en

Italie , durant une faifon tres-

facheufe) il mourut à Suze

le i. May i6z<>. Louis Phely-

peaux fon Fils, Seigneur de

la Vriliere & de Chafteau-.

neuf fur Loire, fut trouvé

digne de remplir , fa Charge ,

dont on luy accorda les

Provifîons le feiziéme Juin

fuivant. Louïs Phelyppeaux,

fon aîné , fut receu Secretaire

d'Etat en furvivanee le ij. A-

vril 1^4. & en 1662. Baltha-

Novembre V
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zar Phelypeaux , Marquis de

Chafteauneuf , puifné de

Louis , fut encore receu en

furvivancedelamefme Char

ge, qu'il exerce aujourd huy

li dignement. Ainfi M1 de

Pontchartrain qui vient d'a

voir celle que Mrde Seignelay

• pofTedoit, eft le fïxiéme du

nom de Phelypeaux qui en ait

elle pourveu, &par ce choix

de Sa Majcfte il fe trouve pre-

fentementdeux dé ces impor

tantes Charges dans cette

Maifon.

. Mr de Louvois a efté nom

mé Ordonnateur des Fonifï
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cations des Places Maritimes>

& des anciennes Fortifica

tions , qui font un certain

nombre de Places qui eftoient

demeurées à Mr de Seignelay,

parce que feu Mr Colbert les

avoit.U a efté aufli fait Grand

Maiftre des Haras, & Dire

cteur de la Manufacture des

Draps.Sa maniere & la facilité

avec laquelle il s'acquitte des

grands emplois dont il plaift

au Roy de fe repofer fur luy ,

fait voir avec quel heureux

fuccés il peut foutenir le

poids des affaires.

La Charge de Comman-1
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deur & Grand Trcforier des

Ordres du Roy , qu'avoir le

mefme Mr de Seignelay , a

efté donnée à NT le Marquis

de Groifly ,fon Oncle > Mini-

ftre & Secretaire d'Etat.

Voicy les noms de quelques

Perfonnes diftinguées qui

font aufïî mortes ce mois-cy.

Mr le Marquis de Marcil-

ly. Il eftoit d'une des meil

leures & des plus anciennes

MaiTons de Champagne , Ne

veu de feu Mr le Maréchal

de Schulemberg , & le plus

ancien Lieutenant General

des Armées du Roy. Il avoie
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fervi fort longtemps en Ca

talogne , où il époufa une

Veuve tres-riche , & de la

premiere qualité du Pays. Il

eftoit Frere de Mr le Vicomte

de Marcilly , Gouverneur &

Capitaine du Bois de Boulo

gne , & de Mademoiselle de

Marcilly , fameufe par fa

pieté. •

Mr le Comte de Jarnac,

Chef du Nom & des Armes

de la Maifonde Chabot , qui

a donné de fi grands hommes

àl'Eftat. Bile eft connue de

puis Guillaume Chabot , qui

yivoit en 1040. Louis Cha
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bot mort en 1411. avoir épou-

fe Marie deCraon, Dame de

Montcontour & de Jarnac.

Renaud Chabot Ton Fils, Sieur

de Jarnac, eut de François de

la Rochefoucaud , Renaud II.

marié à Ifabelle de Roche-

chouart, Dame de Brion. De

ce mariage iortir Jacques Cha

bot , Sieur de Jarnac & de

Brion , qui de Madeleine de

Luxembourg > Fille de Thi

baut, Sieur de Fienne , Iaifla

Charles Chabot Sieur de Jar

nac, Chevalier de l'Ordre du

Roy, Pere de Guy Chabot,

Chevalier du mefme Ordre.
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Ce fut à celuy-cy que le Roy

Henry II. permit ce fameux

Combat en champ clos qu'il

fit en ij47- dans le Parc de

Saint Germain en Laye , con«

tre François de Vivonne ,

Sieur de la Chaftaigneraye.

Aprés qu'il eut gagné la Vic

toire, il parla fi fagement) que

le Roy le fit monter fur l'E-

chafaut où il avoit efté té

moin du combat pour luy

dire , qu'il avait combatu en

Cefary & parlé en Ciceron. Il

mourut dans un âge extre-

mement avancé, laiflànt Leo

nor Ghabot y Comte de Jar
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trac , qui époufa Marguerite

de Durefort, & en eut Guy

Chabot II. du Nom , Comte

de Jarnac , qui prit alliance

avec K'Urie de la Roche-

foucaud. L'Aine de leurs en-

fans fut Louis Chabot, qui

ayant époufé Catherine de la

Rochebeaucourr , laiflà pour

Fils Guy Henry Chabot ,

Comte de Jarnac. Celuy-cy

s'allia avec Marie Claire de

Crequi,Fille d'AdriemSieurde

la Creflbnniere, & fut Perede

Mc le Comte de Jarnac qui

vient de mourir, & qui avoir

5$wftufe la Sœur de Mf 4e

Prince
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Prince de Guimené , Dame

d'Honneur de Mademoifelle.

Jacques Chabot que je vou&ay

dit avoir époufé Madeleine de

Luxembourg , en eut un fe

cond Fils j fçavoir Philippes

Chabot, Amiral de France j.i

qui a fait la branche des Com4

► tes de Charny, & Marquis de

Mirebeau. '. — . ...

Mr le Comte de Bethune;

ïleftoit aine du Marquis dit

fliefme Nom qui eft en Pofcow

gne, & avoit époufé Ma*

rie- Anne Dauvet des Ma*

rets. Je vous; ay£1 fou vent

parlé de la Maifon de Bethu

Novembre 1690. X
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ne, que je ne vous en diray

lie naujourd'huy.

7 « Dame Eleonor de Volvire..

Elle eftoit Fille du Marquis

de Ruffec & veuve de Mef-

fire François de Laubefpine

de Chafteauneuf, Marquis de

Hauterive; Lieurenant Gene

ral des Armées du Roy, Ge

neral de l'Infanterie Françoife.

aux Pays-Bas, & Gouverneur

de Breda , qui mourut en

1670. âgé de 84. ans. Mr de

Laubefpine, Garde des Seaux

de France, eftoit fon Frere.

Sa Veuve *ft morte dans fa

quatre - vingt - fuiéme an:
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née, ayant fait voir julqu'au

dernier moment de la vie une

grande fermeté d'efprit, ôc

une pieté folide. Elle a eu

trois enfans , qui font Mr le

Marquis de Chafteauneuf

fur Cher , Madame la Du-* _.

chene de Saint Simon , &

Madame la Marquife de

Chanvalon , Veuve de Mr le

Marquis de Chanvalon , Ne

veu de Mr TArchevefque de

Paris. . ' >

Dame Maiie Madeleine de

Suramond , Fille de feu Louis

de Suramond , Prefident des

Treforiers de France en Au.

X ij
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vergne , & de Marie Chaflè-

bras, &VeUve de Meflîre Ni

colas le Clerc de Lefleville>

Seigneur de Thun & le Mef-

nil, Maiftre des Comptes. Elle

Iaifle deux enfans , fçavoir

Meffire Nicolas le Clerc de

LefTeville, Seigneur du Mcf-.

nil, President en la cinquiéme

Chambre des Enqueftes, &

Damp Anne le Clerc de Lefle-

ville , Femme de Meflîre

Guillaume de Seve , Premier

Prefident au Parlement de

Mets. Feu Mf de Leffeville

eftoit Frere d'Euftache de

Lefleviïle , Evefque de Couf
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tance , & Fils de Nicolas le

Clerc de Lefleville, Doyen

des Maiftres des Comptes à*

Paris. Je vous ay parlé dans

mesautres Lettres de tous ceux

de cette Famille. Lefleville

porte d'azur a trois Croiffans

montant d'or , à la bordure en

dettée de mefme.

Dame Elizabeth du Pré ;

Veuve de MelTire Jacques

Amelor, Marquis de Maure-

gard , Amelot le Mefnil , &

la Planchette, premier Prefi-

dent en la Cour des Aides.

Elle a eu deux Fils & une

Fille. Les Fils font Jacques

X iij
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CharlesAmelot, premier Prc*

fident de la Cour des Aides ,

more fans alliance , & Char

les Amelot, Marquis de Mau-

regatd- A melot , Seigneur du

Mefnil & la Planchetre.à pre-

fent Prefidenten latroiiiéme

Chambre des Enqueftes du

Parlement de Paris. Feu Mrc

Jacques Amelot, premier Pre,

. fident en la Cour des Aides ,

eftoitFils de Jacques Amelor»

Seigneur de Carnetin,Maure-

gard- Amelot & le Mefnil »

Prefîdent aux Requeftes du

Palais, cV Petit-fils de Jean

i Amelot , Maiftre des Reque
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ftes & Prefident aux Erique-

ftes du Parlement de Paris.

Cette Famille des Àmelor qui

a donné des Archevefques >

grand nombre de Maiftres des

Requeftes , Prefïdens & Con-

feillersau Parlement, Grand

Confeil, & autres' Compa

gnies Superieures, a fait trois

Branches.La premiere eil: celle

des Marquis de Mauregard-

Amelotjla feconde celle des

Marquis de Gournay, & la

troifiéme, celle des Seigneurs

de Chaillou & Bifeuii. Elle

porte d'a^tr a trois cœurs d'or

Jurmonte^ d'un Soleil de même.

X iiij
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Quand je vous parlay ië

mois pafie de la mort de M1

le Duc de Luynes, je ne fça-

vois point qu'il avoit eu d au

tres Filles que feu Madame

la Princefle de Guitnené, Ma

dame la Princeflè de Bour-

nonville, & Madame la Com-

teiTe de Verue. Il y en a une

quatrième, qui s'appelle Jean

ne -Therefe Pelagie d'Albert,

& qui a efte mife dés l'âge de

deux ans auprès de Madame

de Chaulnes , Sœur de M' le

Duc de Chaulnes, Ambatra-

deur Extraordinaire à Rome,

fa Tante à la mode de Breta-

_ . .... t
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gne, ÀbbefFe de l'Abbaye

Royale de PoifTy. Cette jeune

Demoifclle, qui eft âgée de

quatorze à quinze ans , eft

d'un tfprit vif& delicat. Cela

joint à l'éducation qu'elle a

receuë de Madame de Chau-

nes , Dame dont les grandes

qualitez ne peuvent eftre af-

fez eftimées, eft une afiurance

qu elle fe fera diftinguer par

fa vertu & par fon merite ,

comme elle fe fait diftinquer

par là beauté.

Mr de la Fite, Lieutenant

des Gardes du Corps, & qui

a vieilly dans le fexvicejayant

demandé à fe retirer , a rendu
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fon Gouvernement de Guife

au Roy. Sa Majefté l'a donné

à Mr de Brifac, M^ajor des

. Gardes du Corps, & a gratifié 1

le Fils deMr de la Fite,Exempj

dans les mefmes Gardes, de

eeluy de £equets , qû'avoit

Mr de Brifac.

Le Gosrernement de la

Ville 5c Chafteau de Bauge

en Anjou, a efté donné à M1

de Saint OfFange, Capitaine

au Regiment de la Marine,

par la démiflion de Mr Cour-

tin fon Beau-pere. La Maifon

de Saint OfFange eft fort an

cienne y & s'en: diftinguée
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dans les Provinces de Breta

gne, Anjou & Poitou. Il engeft

forti des Maréchaux deCamp,

des Colonels , des Capitaines,

des Pages de la Chambre du

Roy ,& plufieurs Chevaliers

de Malthe. Elle a polTedé les

Terres de la Fropiniere , la

Sauvagiere , la Jaille , Heur-

tauk& Daviré. Ses alliances

font confiderables . puis qu

elle en a avec les Maifons

d'AppelvoifinOilTé-Turpin*

Aubigné, Clermont, Maillé,

Jarzé, Beaumont & Coigné.

Elle porte d'azur au Chevron

d'argent* accompagné de trois
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molefes de mefme. La Famille

des Courtin vient du Maine,

& a donné plufieurs Com- \

mandeurs & Chevaliers de

Malthe , Ambafladeurs Co

lonels, Capitaines aux Gardesi

Confeillers d'Etat , Maiftres

des Requeftes, Intendans de

Juftice, & ConfeiJIers au Par-

lement.employez en plufieurs

Negociationsd'Etat. Elle por

te d'azur à trois ÇroïJJans etor,

, Toute l'Europe liguée con«

tre le Roy depuis deux ané ,

n'empefche point que tout

ne marche en France d'un pas

égal. Les fculs Etats de nos
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Ennemis fe reflentent de la

guerre , & la magnificence

qui eft ordinaire aux Opera ,

femble avoir augmenté cette

année , dans celuy d'Enée &

de Lavinie , qui vient de pa-

roiftre. En effet on ne peut

rien voir de plus fomptueux

que les habits & les decora

tions , le tout du deflein de

Ms Berrin. La Mufique eft de

Mr Colaflei dont je vous ay

parlé plusieurs fois. Il a déjà

fait trois Opera depuis la mort

de Ni* de Lully»&la beauté

delà Mufique de ce dernier

le Êiit tellement fentir , que
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l'on fe récrie à haute voix dés

le Prologue,ce qui n'arrive or

dinairement qu'aux endroits

de palîion qui entrainenr

l'Auditeur. Les paroles font

de Mr de Fontenelle , & le

titre de cet Opera vous fait

connoiftre qu'il a tiré fonfu-

jet de ce que Virgile rapporte

du differend d'Enée & de

Turnus, qui afpiroient l'un

& l'autre à époufer Lavinie.

On ne peut douter qu'un Ou

vrage de fa façon ne (bit plein

defprit, aprés l'applaudifle-

ment generai qu'ont receu

tous les Livres qu'il a donnez



GALANT. >ft

au Public. Il eft cependant

. bien malaifé de contenter

tous les goufts dans les chofes

de cette nature, qui eftant

compofées de differentes par

ties, ne plaifent qu'autant que

chaque gouft particulier eft

fatisfait. , •

Cet Article de l'Opera

m'engage* à vous envoyer

des paroles que Mr Tonti a

faites pour un Concert, & qui

ont efté extremement applau

dies.Vous fçavez qu'il abeau-

coup de talent pour ces for

tes d'Ouvrages. La matiere

y ous en plaira > puis, qu'elle
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regarde le Roy. C'eft une ma

niere de Prologue , où il faic

parler Mars , la France & la

Renommée. .;.

MARS.

LOrs que dans mon couroux je

commande à la Parque

De tavagertout l'ZJnivers ,

A l'abry des Lauriers d'un Augufie

Monarque , ^

Les Bergers de ces lieux font mille

doux concerts.

LA FRANCE*.

La gloire de Loiiis remplit toute la

Terr* ,

Le cours de fin bonheur ne finir*

jamais ,

Ilfaitgoûter icy les douceurs de la

Paix ,
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Lors que toutferejfent des fureurs

de la guerre.

LA RE NO M M E'E. I

D'ungrand Prince trahy , privé de

fes Etats , -,

U va rétablir la Couronna

Il remplit le devoir de tous les Po

tentats

Par les puijfansfecours quefans ceffè

il luy donne.

MARS.

Déjà de ce Heros lesfameux Combat-

tans

Surfis fiers Ennemis remportent U

viftoire ,

Et la Sambre & le Po font retentir

la gloire •

Defes faits éclatans.

LA RE N OM M E'E.

On voit à fa valeur obeir la for

tune, >.**

Novembre 1^0. Y
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Contrefes grands projets les vents

s'arment en vain :

IIfoumet àfes loix l'Empire de Ntm

. . ftune,

Il en ejl aujourd'hui Punique Sou

verain.

LA FRANC E.

Mo» illujlre Dauphin parfes vaftes

conqueftes

Va remplir les vœux des François.

Bergers, prepare^luy mille nouvelles

Feftes ,

Meftez, des font guerriers au doux

chant de vos voix.

MARS, LA FRANCE

ET LA RENOMME'E.

Bergers „preparez-luy mille nouvelles

Feftes , •

Meftez, des fins guerriers au doux

chant de vos voix*.
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Voicy d'autres Vers du

mefme M' Tonti , dont un

de Tes Anceftres a efté le

f»remier , qui aie, propofé

'établiflement de la Ton

tine.

SUR LA TONTINE.

TOy, qui de mes Ayeux tires ton

origine ,

-Aux dejfeins d'un grand Roy tu vas

fervir, Tontine.

Va » feconde aujourd'hui lajufiè in

tention

Des Jidelles Auteurs de ton inven

tion.

La Ieune£e bouillante ,

" Et la yieiUeJft lente . ,
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Defirent de te voir dans ta perfe

ction.

Les biens que ta promets a tout Sexe,

à tout aie.

Vont remplir tous les vœux ,

Le Riche , l'Indigent ,l'Ignorant &

le Sage,

Fourrant également e/perer l'avantage

De jouir d'un deflin heureux.

Louis fera par toy renaiftre dans

la France

LesJîeclesfsrtunez,,

Ou l'on goâtoit dans l'innocence,

Et les plaifirs ér l'abondance ,

Jt>»'* nos premiers Farens le Ciel

4voitdon»e%j ^. •

L'efperancefera commune

Dans tous les biens de lafortune}

Et par un miracle certain ,

On Mfentira plus la miferc impor*

tttne, •
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maltraite le genre humain.

Toy qui de mes Ayeux tires ton ori

gine ,

A tous ces grands dejfeins tu vas

lervir , Tontine.

Le Sieur Nolin,connu par les

bonnes Cartes qu'il a miles

au jour depuis quelques an

nées, vient de dôner au public

celle des Eftats de Savoje &

de Piedmont. Il a recueilly di

vers Memoires curieux pour

la rendre exade. La plulpart

luy ont efté donnez par une

Perfonne que fa qualité ne

• diftingue pas moins/que fon

jéruditioni & qui à une con
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nohTance particuliere de ce

Pays, 1 à*. Cette mèCme Per-

fonne qui fcait bien l'Hiftoire

de la Maifon de Savoye , a

cru devoir ajouter à cette

Carte une defeription Hifto-

rique & Geographique qui a

efté trouvée tres-curieufe. Le

Roy à qui l'Ouvrage eft de-

dié> l'a honoré de Ton appro

bation > & cela fuffit. On a

joint une Table Alphabeti

que à cette Carte , afin qu'on

trouve aifément tous les

noms qu'on a efté obligé d'y

employer. Elle fera d'un

grand fecours à ceux qui
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veulent voir tout d'un coup

& fans peine les Places dont il '

eft parlé dans les Relations

Journalieres.

L'on trouve auflî chez le

Sieur Nolin fur le Quay de

l'Horloge du Palais, une nou

velle Carte generale d'Italie

que l'on a rendue fort çurieu-

fe par des obfervations parti'

culieres. L'on y a mis tous

les Archevefchez & les E-

veichez , ce qui n'eft pas fur

d'autres Cartes de ce Pays,

quoy que beaucoup plus

grandes. Elle eft dreUee fut

les Memoires de H[ Canteî



qui cft un des plus habiles

Geographes de noftre temps

& des plus laborieux. Le

Sieur Nolin fait graver la

Carte de la Lombardie du mê

me Auteur , qui pourra eftre

neceflàire fi les Efpagnols de

l'Eftat de Milan continuent

à donner du jfecours aux Sa-

voyards.Sa Majefté en confi-

deration des grandes déperi Tes

qu'il fait , luy a accordé le

Privilege de faire graver les

Cartes de Mr Cantel, avec

défenfes de copier aucune de

celles qu'il aura fait faire.

Le Lundy 13. de ce mois.

l'ouverture
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l'ouverture du Parlement fe

fie avec les ceremonies, ordi

naires. M1TArchevefque a-

voit, été prié dedire la Mefle,

& comme il eft Archevefque

de Paris, & Duc & Pair a on

a fait des chofes à fon avan

tage qui n'ont point accou

tumé d eûre pratiquées. Mr

le Premier Prefident alla le

prendre au Palais Archiepis

copal , & ne voulut point

accepter la droite , meime

dans le Carroflede ce Prelat.

L'Evefque qui officie dans ce

jour de folemnité , n'a ordi

nairement que deux Chape^

Novembre i6po. Z
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lains pour Diacre & Sous-

Diacre y & Mrs de la Sainte

Chapelle nommerent deux

Chanoines de leur corps

pour luy en fervir. Pendant

l'Office , le Chantre de la

Sainte Chapelle fe promena

avec Con Ballon. Aprés la

Mcflè , M1 le Premier Pre/i>

dent 3 en remerciant Mr,

l'Archevefque, fit le Portrait

d'un grand Prélat j par rap*

port à toutes les grandes qua-

litez, qui diftinguent émi

nemment Mr de Paris, & fit

connoiftrepar là le jufte dif-

cernement du Roy , qui ac
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compagne de tant de grâces

1 leftime dont il l'honore. Mr

l l'Archcvefque en répondant

1 à ce remeicimeni avecTélo-

t quenee qui luy eftfi naturel-

i Je, fie l'Eloge d'un parfait

i Magittrat , qui fut reconnu

1 Tans peine dans Mr le premier

Prefîdent , élevé auffi par un

jufte choix du Roy , à la

Dignité de Chef du plus Au*-

gutte des Parlemens. Avant la

Mene que dit Mr l'Archevê-

que,M s de la Sainte Chapelle

luyavoientefté faire compilé

ment dans laSacriftieduPalais.

Le mefmejouri Mr.le Caw
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mus , Premier Prefident de la

Cour des Aides , parla com

me de couftume, aux Avo

cats & aux Procureurs , avec

Ja gravité d'un grand Ma-

giftrat* Enfuite Mr Bignon,

Avocat General en la mefme

Cour, & . Fils deMr Bignon,

Confeiller d'Eftat, fit un dil-

cours fur le travail continuel

des Magiftrars. Il commença

en difant que tous les hom

mes eftoient nez pour travail

ler, & aprés l'avoir prouvé, il

lit voir quel eftoit le travail

«le l'homme de Robe & de

l'homme d'Epec & que ce
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lùy de l'homme de Robe

eftoit beaucoup plus grand j

puis qu'il travailloit toujours,

au lieu que les fatigues de

l'homme d'Epéo , cefïbient

dans les temps de paix. Il fit

l'Eloge de Mrle Camus) Pre

mier Prefident, qui fuit le

repos, & paflà delà à celuy

du Roy , qui veillant fans

celle au bien de fes Peuples,

& à la grandeur de fon Eftar,

faifoit fa gloire de fouftenir

un travail quî n avoit point

de relafche. !. ..■

L'ouverture des Audiences

a'avouaccouûumé de fe faire

Z iij
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au Parlement que trois femauf

nes aprés celle de la Saint

Martin, & l'on attendoit qu'il

y euft une femaine franche ,

c'eft à dire fansFeftes ordi

naires, ou du Palais; mais Mc

le premier Prefident donne

moins de temps , & l'on n'a

efté cette année qu'une fe

maine fans entrer. Ainfi. cette

ouverture fe fit le Lundy to.

de ce mois. Mr de la Moignon

parla fur la Loy, dont il fit

voir la force & la necefllté'

qu'il y avoit de la fuivre. Il

dit qu'elle eftoit au corps

Politique , ce que la mCon
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eft à l'homme ; que le Roy

qui faifoit les Loix s'y fous-

mettoit , & qu'on voyok par

les defordres qui fegnoieflt

chez des Peuples yoifins , ce

qu'il leur couftoit de fe re

volter contre la Loy. Il ajou

ta qu'elle eftoit fondée fur

la Religion , ce qui luy

donna fujet d'entrer dans les

grandes chofes que Sa Ma-

jjefté a faites pour la Religion

Catholique. M* le premier

Preftdent parla fut l'avantage

de la Profeflion des Avocats,

& fur leftime que l'on en

faifoit. Il dit qu'il falloit

Z iiij
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qu'ils fetranchaffent les Pre^

ludes dans les petites Caufes,

& ces longs difcours qui ne

doivent preceder que les Cau

fes d'appareil •,] qu'ils s'inftrui-

fîffent à fond des raifons de

leurs Parties , & de celles des

Parties adverfes, & qu'ils leur

donnaient de bons confeils,

fans les dérourner jamais de

s'accotrimoder,s'ilsen avoient

le deffein.

Le Mercredy fuivant , jour

de la Mercuriale , Mr de la

Briffe , Procureur General,

commença par fouhaiter d'a

voir les qualites de FUhiflrc
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Magiftrat qui avoit exerc ê &

Charge avant luy avec tant;

de.gloire , & aprés avoir dit

qu'il avoit befoin du mefme

Flambeau dont les lumieres

Pavoient fi bien éclairé pen

dant fa eourfe , il fit l'Eloge

de tous les premiers Prefi-

dens cjuiavoient efté choifis

par le Roy, dont il apoftro-

pha les Fils ou proches Pa

ïens qui font dans le Parle

ment. Il commença par Mr

Mole, & continua jufqu'à Mr '

de Harlay, aujourd'huy pre

mier Prefidenr, dont il reprit

l'éloge, en difant que c'eitoit
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l'homme jufte & l'homme de

bien. Il fit un Portrait de tout

ce qui s'eft paUe dans la guer

re presente, montra jufqu'ovt

alloit la^gtandeur du Roy, &

dit que lï onpouvoit le voir

dans ^interieur , on le verroit

encore plus grand qu'il ne pa-

roift. Mr le premier Preli-

dent reprit toute la dernière

Campagne, commençant par

Monfeigneur le Dauphin qui

* a repoufle une multitude

d'Ennemis. Il parla de la

Bataille gagnée par Mr le Duc

de Luxembourg , du Combat

Naval? dont l'avantage rem*
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porte par l'Armée du Roy,

L'a voit rendu Maiftre de îa

Mer, de l'affaire de Savoyc,

& il finit en [dilânt qu'ils fc

: fe devoient eftimer heureux

d'avoir pû felon leurs fortu

nes contribuer à la grandeur

de Sa Majefté, & au bonheur

de l'Eftar.

Le vray mot de l'Enigme

du dernier mois eftoit le Mar

teau d'une forte , & non pas

la Cloche , comme beaucoup

l'ont cru. Ceux qui ont trou

vé ce mot, font MrS Je Lieu-'

tenant generai de Provins &

fa Belle- Niece : Benhier de



27é MERCURE

Mornay & la belle du Foixj

du PontCorbet d'Avranchei

Langlois Avocat au mefme

lieu: Gaillard Avocat, rue

Grenier S. Lazare ; le Cheva

lier de Morange ,rue Vieille-

monnoye: Henry Capperon

Sr de Chaftenay, rue des Me-

neftriers ; Antoine Riche de

la rue Saint Martin : Nicolas

Vieillot rue Montorgueil;

Chauvin deLevroux; Aubert

de l'Epinay du Mans : Cotte,

ret de Villiers, Commis aux ,

Aydes.-Jean le Maire rue S.

Paul : Jacques de Normandie

Huiflier au Ghaftelet : Jean
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. Noël rue S. Martin : Claude

l Manfienne/ Place Dauphine :

i Defcoutures Tabarie : Michel

1 Hervieux & fon aimable E.

: poufe : Danet Pere & F.ille,&

1 la Morte Huiet.tous de Caëri.-

i Gille Mc de Moulins:Richard

Dumont Directeur des Poftes

deChafteau-Thietry : de l'Ifle

1 le Voyageur rue Galande .*

Salus rue de laTifferanderie;

Vendrefeç : Gueret , & fon

aimable Epoufe & fon parfait

Amy : Jean Craflbn dit la

grand' Figure : Philibert Nau-

dot, de la Roche: Gaillardin

Jç Pcre,du mefme lieu : Ger
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main de Bolaftre : Filleul le

jeune : la Fontaine, Commis

au Bureau du Tabac de Saint

Malo : le petit Hautpont : du

£our ; Bonnefoy B. de Saint

Jacques de la Boucherie r C.

Hutuge d'Orleans: le Romain

de Montauban : le Porte

manteau de Strafbourg : le

Voi/ïn de l'aimable couple

de Sœurs delà rue S. Julien

des Meneftriers: : l'Amant

congedié du Pont au change: ,

l'Amant caché de (on aima

ble Blonde : le Solitaire de

l'Arfenal • les Efprits de la

Couture ■ Sainte Catherine;
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Mlles Bellin rue S.Germain

1 l'Auxerrois : Doze , prochela

1 JFontaine S. Innocent: Pheu-

, jeux Jalouxde la rue Neuve

i S.Mederic : l'Amant banal,

I delà pointe de l'Ifle: Mr Rouf-

j fel > Marchand : les Mufes

, Normandes; la nouvelle ma

riée , ou la belle Uranie de la

| rue S. Honore -, les trois Gra-

{ ces de la rue des Bourdonnois;

, Geneviève & fa bonne Amie

du coin de la rue aux Fers:

Manon de la rue Dauphine:la

charmante Brune de la rue

Grenier S. Lazare : l'aimable

yeuve de la rue du petit Lion:
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la charmante ManonPenfîon-

naire de la Vifîtation deCom-

piegne : la plus fpirituelledes

Demoilclles de Corbeil ; les

deux aimables & charmantes

Sœurs : la charmante & agrea

ble le Maferie du mefme lieu:

la charmante Berule de la rué*

du Bouc du monde: la char

mante Vcfel du Eauxbourg

S. Germain : la charmante

Manon de la rue S. François

do S. Malo ; la Precieufe du

Quay de Gefvre -y la petite

Nanon Guillou : la belle Si

mone d'auprès l'Hoftel de

Ville de Lifieux:Manon GaM-
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don : l'aimable Angelique

Manfienne de la Place Dau-

phinc- là belle Marguerite de

Moufly : Marie Foulon , rue

S. Martin : la trop aimée &

trop aimable de Launay : l'ai

mable Loiiife Favé rue Saint

Martin : la charmante Mi-

chelle Huier , rue aux Ours ;

lagreable Veuve Vinot: l'ai

mable couple de Sœurs de

Caen ; l'inconftante & fiere

Marote : la Dame Marie & la

charmante Manon du mcfme

lieu .-. la grofle Commere de

la rue S. Jacques.

Novembre 16} \ •.."i. A ai
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Je vous envoye une Enig

me nouvelle qui merite biem

l'application de vos Amies.

ENIGME.

IE ne voisjamais rien , cependant

jour& nuit

'jefuis au guet,fans craindre vent

ny fluye ;

jÇ>uoj qu'on dife de moy , fort feu

je m'enfonde ;

Carje fuis au dejjus du bruit.

Si le rang queje tiens peut donner

de l'envie ,

p* moins j'ofcbim-mevântet
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J%ae Phomme le plusferjamais pat

jaloufie

N'entreprendra de me le contefier.

' - 1

Je fuis toujoursf bien en garde,

J>ue ce n'efi qu'en tremblant qu'on

ofe ni'approcher• ,

Et le plus refolu , fans vouloir me

toucher ,

Seulement de loin me regarde. "

1

Mon corps , quoy que fort gros , fe

remue aifément;

Toujours fobre, jamaisje ne fais de

débauche s "''[,-

jlujjije fais alaigrentent :y , ri

Le demy tour a droit , le demy tour

à gauche.

Ans endroits les plus, frequente^

A a ij
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On me voit à Paris tourner de tons

cofez,

Sans craindre , comme font les C0~

. • quets & Coquettes ,

Nj les crottes y nj les charettes.

T>cmon pofle jamaisje nefuis en*

nuyê }

C'eflpourquoyi quelque temps qu'il

~. fafe,

Je conferve toujours ma place,

fit rejlefur un mefme pied.

Les paroles que vous allez

lire , 6c que je vous envoyé

notées T ont efté mifes en Air

par Mr de Montaiily , Eleve

de feu Mr le Camus. Mr de

Baçilly , qui cfJWW^^p^
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faiternent ton genie, eftimoit

fort fes Ouvrages.

AIR NOUVEAU.

ECho , qui dans ces lieux redis

a tout moment

Lesfermens que mefût Climene,

' De ne brifer jamais fa chaine, •

Cefiê de me flater d'un bonheur fi

charmant.

Je fçay trop que cette.Infidelle

_ Aime un autre Berger que moy. •

Helas ! que t'ay-je fait four vouloir

', " avec elle .

Tromper mon amour & ma.foy.

• 'r
- . J ' ' ' • . . s '

Le 2.3. de ce mois , on enre-

giftra au Parlement un Edit
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du Roy , qui porte creation

de quelques nouvelles Char

ges. Comme les dépenfes ex-

ceffives que Sa Majeilé Ce

trouve obligée de faire pour

garantir fon Royaume du

grand nombre d'Ennemis qui

(e font liguez pour l'attaquer,

l'engagent à chercher des

fonds extraordinaires pour

fuppléer au defaut de fes re

venus , la grandeur du reflbrt

qui eft refté au Parlement de

Paris , avoit fait renouveller

la propofition d'en créer d'au

tres dans fon étendue , ou

d'attribuer à de nouvelles Ju
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M rifdi&ions laconnoilTancede

a quelques affaires qui luy a efte

ci donnée dés les premiers

/ temps de Ton établifiement -,

m mais le Roy a eftimé qu'il é-

k toit plus convenable au bien

l de fon fervice , de n'afFoiblii,

{ aucune des prérogatives d'un

3 Parlement qui eft le premier

Tribunal de fa Juftice, & le

Siege ou ce Monarque la rend

i luy-mefme dans les plus im-r

portantes affaires. Ainfi ne

pouvant fe pafler d'une partie

des fonds que cette propofï-

tion executée auroit pû pro

duite l pour l'aider dans la
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Campagne prochaine à foû-

tenir les efforts de tarit1 tfè

Princes unis , & encore plus

animez contre la France par

les heureux fuccez de fes Ar

mes , Sa Majefté qui a re

connu qu'Elle pouvoit avec

moins d'inconvenient aug

menter le nombre des Offi

ciers d'une Compagnie , ou

l'on rend la juftice avec au

tant de defîntereiTement, que

de lumiere & d'exactitude, a

créé par fon Edit perpetuel &

irrevocable deux Offices de

Prefident dans ce Corps Au-

gufte, feize ConfciUers Laics,

dont
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dont quatorze feront départis

dans les Chambres des En

quete , & deux dans celles

des Requete du Palais , un

troifiéme Avocat General, un

Avocat pour plaider au nom

du Roy aux deux Chambres

des Requete les Caufes qui

feront fujettes à communica

tion ; quatre Commis pour

dreffer dans le Scile accou

tumé, & écrire de leur main

fans le miniftere d'aucun

Clerc, fous les deux Greniers

fervant à la Grand'Chambrc,

les minutes des Arrefts ren

dus fur Requefte , appointe-

Novemhre \68p. B b
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mem à mettre , & Inftances.

appointées en droit pbtt au

Confcil ; un Commis pour

faire ks - jnefmes fonctions

fous les Gtef&ers de la Tour-

nelle ) cinq pour les- cinq

Chambresdes Enqueftes j un

pour les Requeftes de l'Ho-

ftel,& deux pour celles du

Palais y un Commis pour

communiquer les Minutes

des Atrefts dépofezauGfd£rj

les Regiftresde la Cour , &

les declarations de dépens , &

quatre Huifliers en la mefmc

Cour. Ceux qui feront pour-

veus de ces Charges , joui
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iGïtPâêi ftiéffiîès' h*>ttne\ifs,

ptiônsï àitâtih, pfofM & énrô*

lumen-s dont joûiflTerit ceux

qui Cft oftfdé^réitltès. : Ce'o*

do Prèfetén* , Gofl&SteflÇ'

AvôcàW & PfocuteÉffs Gen«±

ràux y Greffiers eh cheft dés

quitte tsîôtàfÎFéà & Secrétaires

dû Parleraent.pfemier & prin

cipal Commis au Greffe Civil,

qui font prefentement pour

vus,^ qui le ferônt à l'avenir,

quoy qu ïîs ne foient pais de

race noble' , enfemble leurs

Veiivçs demeurées en viiuité,

& leurs Enfans de l'un & de

Bb ij
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l'autre fexe , feront repucei

Nobles , & jouiront comme

tels de tous les droits & pri

vileges attribuez aux autres

Nobles du Royaume , pour-

veu qu'ils ayent fervi vingt

ans, ou qu'ils meurent reve

nus de leurs Offices; & pour

gratifier en particulier les Pre»

fi,dens & Avocats Generaux

du Parlement de Paris, le Roy

a,fixé le prix des Charges de

Prefident à cinq cens mille

livres , au lieu de trois cens

cinquante mille livres, & cel

les des Avocats Generaux à

cette derniere fomme, au lieu
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de trois cens mille livres , à

quoyla fixation en avoir déjà

cfté augmentée.

M1 Dorât , Doyen de là

Grand' Chambre ,ayant fceti

1 intention de Sa Majefté fur

cette création , en fit rapport

à la Compagnie , & conclut

qu'il falloir remercier le Koy

de leur avoir donné le moyen

de contribuer à fa grandeur,

& aux befoins de l'Etat felon

leur fortune, de mefme que

laNobleffe y contribuoit en

répandant fon fang tous les

jours pour fon fer vice. On

trouvera peu de pareils en-

Bb iij
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droits dans les Hiftoires des

autres Regnes. L'ernpreffe-

ment d'avoir de ces Charges

eft 15 grand , qu'à peine a-t-on

formé le delfein de les créer,

qu'elles onr efté arreftées.

Mr de Menars & M1 Talon

ont eu l'agrément des deux

Charges de Prcfîdent au Mor

tier î & Mr de Harlay , Fils

de Mr le premier prefidenr , a

eu celuy de la Charge d'A

vocat General de Mr Talon.

^'Intendance de Paris qu'a*

voit Mrde Mcnars eftant par

là demeurée vacante , elle a

cfté donnée à M' Phelypeaux,
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i Maiftre des Requeftes , de

ît Frere de M1 de Ponrchar-

je train.. ,

K Onaaufïî créé deux Pre-

:; fidens , quatre Maiftres des

:î Comptes, quatre Correcteurs,

l ôi quatre Auditeurs. La

; Chambre des Comptes a té-

, moigné fou zeie pour le Roy

f dans cette création , ainli

i qu'avoit fait le Parlementa

Si on ne s'eft pas moins em-

prene pour eftre pouryeu de

ces Charges. Celle* de Prcfii

dent ont efte données, l'une

à Mr de Boiflandry , Petit-fils

de Mr 'le Chancelier d'£li-

Bb iiij
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gre.qui a éponfe la fille de

Mr Turgot de S. Clair , &

l'autre à Mr le Tellier , Con-

feiller au Parlement. Il fuffit

:de le nommer pour vous le

faire connoiftre. Sa Majefté

en a jâxé h prix à trois cens

mille livres, au lieu de deux

cens mille livres , à quoy la

derniere fixation avoir efte

faite,.., '-.i .... -jir/viU".

Je puis vous fa [îsfaire, Ma

dame , fut ce que vous me

demandez des Sauterelles y

que toutes les Nouvelles pu

bliques difeot avoir caufé de

fi grands dommages.en plu-.
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1 -Eeurs Provinces de Pologne;

i puifque j'en ay vû une cjuï?à

1 efte envoyée à M' 1' Abbé de

i Saint Uflans. Elles Te font réi

\ • pandues jufque dans la Li*

i thuanie en une fï prodigieu>

1 fecjuanrité, que l'airenaefté

tout obfcurcy , & la terre

toute couverte comme d'un

drap noir. Elles ont paru dans

l'UKraine , mais fur tout dans

laRuflîejOÙcesInfe&esvolans

font venus comme en trois

corps par trois endroits dif-

ferens. L'un y eft entré par les

cotez des montagnes de HonJ

grie t l'autre eft aile à l'armée
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Polonoife qu'il a comme a£

fiegéc&letroifiéme quivc*

noie de Volhinie { a paflfé â

droite de Leopold* Cet Arii>

mal à fix jambes, le corps de

couleur noiraftre , & la tefte

faite à peu prés comme celle

d'un cheval. Ses ailes qu'il

a au nombre de fix &alfez

longues , font de couleur de

frlanc fale, & toutes couchées

les unes fur les. autres. Il y en

a quatre, toutes parlemées de

petites taches,quiy fontcom*

me une petuc efpece de bro

derie, & ces taches forment

des Lettres Hebraïques , où

i
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l'on pretend qu'un Rabin ait

leu Saaphel, mot Hebreu, qui

•iîgnifieen noûre langue 3 <co-

Ure de Dieu. Les deux autres

font toutes unies, & l'on n'y

decouvre aucune tache. En

.certains endroits de la Polo

gne ,*où- ces Sauterelles font

mortes les unes fur les autres%

-ï\ s'en eft trouvé juiqu a qua

tre pieds de hauteur. Celles

qui font demeurées vivantes

tfe font perchées fur les arbres

<èn fi grand nombre , qu'elles

en ont fait plier les branches

jufqua terre. Elles ont rongé

les herbes jufqu a la racine,&
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I

mangé les bleds qui comrrieri-

çoient à pou(Ter,en forte qu'il

a fallu femerde nouveau. Les

Bœufs qui en ont mangé par-

my l'herbe, en font crevez

auffi-toft,& comme l'air s'en

trouve infecté , parce que îes

pluyesles ont prefque toutes

virait mourir , ceux du pays

craignent fort qu'une chofe

fi extraordinaire , ne foit fui-

vie, ou de pefte ou cfe fami-

ne. I

VAcadomie Françoife a fait

publier qjie le zj. d'Aouftde

l'année prochaine , jour de S.

Louis , elie donnera le prix
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. d'Eloquence fondé pat feu

Mr de Balzac) à celuy qui au*

ra fait le meilleur Difcours _

ftt le %ele de U Religion , iùi*e

j vant ces paroles > 2e/«j . «fo-

, mus tu* comedit me. Ce Dif-

I cours ne doit eftrc tout au

plus que d'une demy-heure

de lecture. Elle donnera le

mefrae jour le prix de Poèfîc

à celuy qui aura le mieux

réuffi à faire voir , Que le Roy

feul en toute l'Europe défend (£pf

fïQtege le droit desRoh,ï quoy

on pourra joindre tel autre

fujet de louange pour Sa Ma-

jefte qu'on voudra choisir.
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LeswOûvrages de Poëfie fle

doivent point excéder cent

vers , & doivent finir par une

courte prière à Dieu pour te

Ray. cWpeuÉ tlfi&ïîr &PfÊfÊP

ou tn veïs cToifew , cérame

ceux des Odes &des Stances,

dtferWers ÂlexandriflsXettx

cjtii prcten»drorlt aux prix, éri-

yayeront leurs pièces à Mr

l'Abbé Regnie* Dtffrnarefts,

Stereiaire perpétuel de l'A

cademie , ou au Heur Coi-

gnard Libraire de la mefme

Academie, rue Saint Jacques,

à la Bible d'or , avant le pre

mier jour de May , parce
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p qu'on ne le* reckvteqtfïfr*

ft olâfivemem }66ju au dttfftier'

! pur cî'Avril. - -à -Jp ï - v

| vautv$y pattè ttop côdEâfcy

tt mua-! de -l!à 'Mailon-de

, Baume de Suzcdans le temps

, que je" veta* appris & mortàfr

s Mr l'Evéfqâë êt Vmtï* , jè

| leprendfay Cet Article pour/

d ys ajoufter ee qae- je eroy qui

[ Éàmfera voffre curiosité. Ce

^ Prélat qni avait efte nommé

à l'Epifcopat dé* Fatinée

ayant befom de feeotn*s*

dans fes derniercT années* ar

eaufode fon grand âge, atvbit1
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çrnplqys Mfffirp Charles de

la Garde de Chambonas , E-

vefque de Lodeve,(on Neveu,,

a la conduite de fon Diocefe,

&ce Prélat y ayoit travaillé

plufieurs années avec beau

coup de zele & de foin pour

les avantages de la Religion.

Auffi le Roy en le nommant

à l'Evefché de Viviers après

la mort de MelTire Louis Fran

çois de la Baume de Suze,

ion Oncle, luy dit qu'il avoit

plus confulté l'intereft de la

Religion qu» celay de ce

Proiat } & en effet il peut la

fervir beaucoup plus utile-



GALANT. ?<*y

! ment à Viviers , que dans

\ TEvefchéde Lodeve.où iln'y

l a point de Proreftans. Quant

i à* la Maifon de la Baume de

1 Suze, il y a trois cens cin-

I quante ans que Louis de la

Baume époufa Antoinette de

Saluces. Elle mit la Terre de

Suze dans cette Maifon , qui

prouve fix genérations au

defïusde celle là. François de

la Baume tué en 1^87. quand

les Pretendus Reformez repri

rent Montelimar , s'eft veu en

mefme temps l ieutenant de

lloy en Dauphiné, Comman

dant en chef pour le Pape

Novembre 16)0. Cc
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dans le Comtat Venaiffin l

Gouverneur de Provence *

Amiral de France, & Cheva-,

lier des Ordres du Roy. Il

avoit époufé Esançoife de

X,«vy» Fille de Gilbert, Comte

de Vawaàoqr. > & il en eut

Roftaùx de la Baume , qui.

épqufa'eft premières noces

Madeleine Deferez Montpe-

33t) Fille d'Emanuel Phili

bert » Marquis de Villars &

de Henriette de Savoye, dont

il eut Honoré de UBanmejtué

au Service de nos, Rois. Il

époufaen fecondes nocesjCa-

tlierine de Brefîicux Ncuil-
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lon, & de ce; .mariage (bj>-

tirent Ajinc de la Baume , &

Louis Français Evelque do.

Viviers x à qui Mr de Lodeve

vient de fueceder. Anne de

là Baume prit alliance avec*

Catherine de la Croix-Ghe-.

vneres, donc il a eu trois. Pris

& une Fille . <jui s'eft faite

Religieuse. Louis François

de la Baume,.Comte de la

Suze,qui cû Paifné des trois

Bis , s'cft marie avec Hippo-

lire de Montiers de Merin-

ville, dont il a eu un Fils qui

elt mort. Ce Seigneur a tou

jours vécu , Se vit encore a-

Cc ij
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vec une grande diftinclion.

Le fecond , appelle Gafpard

Joachim , a fait dix-fept ou

dix-huit Campagnes avec

beaucoup de reputation & de

gloire, fous le nom de Che

valier de Suze , mais voyant

que Louis François fon Aine

n'avoit point dEnfans, il Te

maria , & prit le nom de

Marquis de Breflieux , qui

eftoie une Terre de fon par

tage. De fon mariage avec

Marthe d'Albon de Saint For- >

geux > Maifon du Lyonnnois

illullre & connue , font fortis

deux Garçons & une Fille
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qui font encore tout jeunes.

troifiérne , Anne Trif-

tan , nommé d'abord par le •

Roy Evcfque de Tarbe , & :

peu de temps après Evefquc :

de Saint Orner, fut fait Ar-

chevefque d'Auch en 1684. *î

Le Prince d'Orange ayant

manqué la conquefte d'Irlan

de-, & voyant les avantages

que les armes du Roy ont

remportez fur mer & fur terre

pendant toute la Campagne,

& les progrés des Turcs con

tre les Imperiaux* a cru avec

jufte raifon que les Alliez

ouvriraient les yeux , & que
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iaflcz d'une guerre qui ne fert

qu'à les ruiner , & quin'eft

utile qu'à ce Prince, ils pour

raient traiter, avec la France?-

puis qu'ils font hors d'efpoir

del'entamer. Ceft pour cela

qu'il à mis en ufage toute fa

politique, en quoy il excelle

pour le malheur de l'Europe;

& pour mieux éblouir Tes

Alliez , & les engager à faire

de nouveaux efforts pendant

la. Campagne prochaine > il

cft convenu avec les Amis .

qu'il a dans le Parlement

d'Angleterre , qu'on iey ac

corderait, cinquante - deux
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millions, afin de faire voir

qu'il eftoie en cftat de foute

nir la guerre, & de payee

ceux qu'il y a engagez ; mais

il eft demeure d'accord cri

mefme temps qu'on luy dan~

neroir Les fonds pour un prix

plus haut qu'ils ne doivent

rapporter , & il y en a tel

qui luy vaudra fïx fois moins

que la Comme pour laquelle

il le reçoit. Cependant on

murmure beaucoup en An

gleterrc>mais on n'ofe éclater,

on écrit , mais on fe cache.

Le commerce ne fournit

point dequoy payer les gros
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îubfides. Les François qu'on

croyoit ruiner en ceftant de

trafiquer avec eux , ont plus

fait de priles que l'on n'en a

fait fur eux. On ne voit point

que les affaires du Royaume

ayent changé de face. Cha

cun y vit comme auparavant,

& tout ce qu'il y a de nou

veau en Angleterre, c'eft que

les fubfides y font dix fois

plus forts qu'ils n'ont efte

fous les Rois legitimes; qu'on

n'y paale que de levées d'ar

gent , qu'on n'eft occupé qu'à

chercher les moyens d'en

trouver > & ce qu'il y a de plus

chagrinant
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chagrinant pour les peuples ,

c'eft que non feulement ils

font accablez d'impofts, mais

qu'ils ne voyenc pàVde quel

le utilité peut eftie cette guer

re à une Ifle , qui dans la ii-

tuation où font les affaires

de l'Europe , ne peut étendre

Tes conqueftes hors de chez

<lle, & qui n'en pourroit faire

fans qu'elles fullent a charge

à l'Etat i par les Troupes &

les convois qu'il y faudroit

(ans cefle envoyer. Mais le

•prince d'Orange ne regarde

plus l'intereft de la Nation;

& comme il faut que les Ufur-

piovmbte i6yo. D d
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pateurs fo/ent toujours armez

pour fe maintenir , il eu coû

tera toujours à l'Angiecetce

pour payer {des Troupes, qui

îerviront à la tenir captive

tjyiç qug-lç Prinp« d'Orapge

regnèraol : Lj

Apres la prife de Belgrade,

le Bâcha de la Boflîne alla

avec quelques Milices fe cam

per devant -Eftèk pour voit

îi la terreur n'obligeroit point

les Imperiaux d'abandonner

cette Place , comme ils ont

fait beaucoup d'autres , mais

ayant reconnu qu'on , avoit

refolu. de la défendre , il s'eij

!; i l . . , •• . . t *
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retiré avec fts Troupes. Le

- Grand Vifir eftoit trop habile

jioury venir, avant que d'a

voir mis Belgrade en eftat dt

défenfe, d'avoir fait lever k

Blocus de deux Places impor

tantes , d'avoir donné du fe*

cours à Tckeli, & d'avoir fait

repoferfes Troupes, puis qu'il

y en a dans fon Armée qui

ont fait pris de mille lieues.

Il faut manquer de bon fens

pour croire que s'il avoit aC-

sfiegé Effek , il ne î'euft pas

importé. Les Imperiaux n'en

doutent pas , & ils en avaient

miné les Fortifications pour

Dd ij
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les faire fauter à fon appro

che.

, Comme j'efpere vous en-'

voyer un Journal de ce qui

s'eîl fait pendant cetre Cam

pagne en Italie , plus curieux

que ce que je vous en ay dit à

mefure que les chofes ILfont

palTéesj je n'entreray point

aujourd'huy dans le détail de

la prife de Suze. Je me con-

tenteray de vous dire que

toutes les Lettres portent que

ce devoir eftre une tres-grofle

affaire, & qu'il doit eftre

bien avantageux & bien glo

rieux aux armes du Roy,
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d'avoir fait en, vingt quatr»

heures une conquefte h inv

portante &iï difficile., .

A Taris ce y, Novembre ifyo.
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'Air qui commence pair , En

- ^vain j'ay cru pouvoir rompre

&c. doit regarder la page j2.

La Medaille doit regarder la pa-

L'Air qui commence par, Echo

qui dans ces bois,drc. doit regarder

la page 28s.



Extrait du Privilege du Roj~

PAR Grâce & Privilége du Roy, donné 4

Chaville, leig. Inillet 1685. Signé, Par

le Roy en fon Confeil , Iuncjuiïri's, Il eft

Devizé, de continuer de faire imprimer,ven-

dre & debiter le Livre intitulé, MERCURB

GALANT, contenant plufieurs Relations,

Hiltoires , & generalement tout ce qui dé

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'il

voudra choifir > Et dcfenfes font faites à tous

Imprimeurs & Libraires , & tous autres de

faire imprimer, vendre & débiter ledit Livre,

ny graver aucunes Planches fervant à- l'orne-

ment d'iceluy, ny mefme de le donner à

lire, pendant le temps Se efpice de dix années

entiéres , le tout à peine de fix mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainft que

plus au long il cil porté efdites Lettres.

Regiftré fur le Livre de la Communauté, '

aux charges & conditions portées , le 14.

Séftembre 168}. Signé Angot, Syndic.

Ledit Sieur Divizs" a cedé fon droit du

prefent Privilége à Michel Gueront , Li

braire , pour en jouir fuivant l'accord fait

cntr'euz.
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